
HAUT CONNISSARIAT DE LA REPUBLIQUE

EN AFRIQUE EQUATORIALE FRANCAISE

INSTITUT D'ETUDES CENTRE-AFRICAINES

RAPPORT PRELDUNAIRE DE LA t-IISSION

D~INFORHATION SCIENTIFIQUE EN

PAYS FANG

, GEORGES BALANDIER



RAPPORT PRELIMINAIRE

DE MONSIEUR BALANDIER, CHEF DE LA SECTION DE

SOCIOLOGIE A L'INSTITUT D'ETUDES CENTRE-AFRICAINES,

EXPOSANT DES RENSEIGNEM,ENTS AYANT UN CARACTERE D'INFORMATION
POLITIQUE

S011:&IAIRE
-: ... :-

Pages:

1.- Le groupe Fang
- Classification des Fang :

- Selon les données linguistiques••••••••• 3
- selon les données historiques et ~

sociologiques.. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 4

II.- La crise Fang
- Si~uation démographique.; •••••••••••••••••• Il
- Perte d 1originalité de la race••••••-•••••• ~ 12
- Cause s diverse s. • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • • • 16
- Les aspirations actuelles••••......• '•.•• :. • • 17

,',

",

111.- Le mécanisme du mo~vement de regroupement des
!yong . '

- AU Camero-un •••••••'........................ 2C)
... AU Gabon •••••• : •••••••••••• "............... 22,

IV.- L'esprit du mouvement de regroupement des AYong. 37

V.-- Le Ew1ti ••••••••• r••••••••••••••••••••••••••••••• 40

VI.- Conclusions pratiques .......................... 43



,
\

- 3 -

l. - LE GROUPE FANG

.,.,

t

Vers la fin du XIXo siècle, le groupe Fang était
considéré comme l'un des plus nombreux peuplant la zone
forestière. Le marquis do Compiègne (Vers 1875) présen-
te cette population comme étant" d'une densité extrème "
'ct " s'étendant sur une longueur de plus de cent lieues ".

La mission LESIEUR, TRILLES et TP.NGUY estime que
" le nombre dos Fang doit 8tre porté à plusioura millions Il.

Un peu r>lus tard, le Capitaine COTTES, à la suito do sa
mission (1905-1908) fixe 10 chiffre approximatif de 2 à

. 3 millions de sujets. Ces chiffres, tous exagérés, mon­
trent, néanmoins, l'im::?ortanoG accordée aU Groupe Fang
dès cette époque. on peut estimer aujourd'hui qu'il ras­
semble plus da 800.000 individus, tant au Gabon (127.000
à l'intérieur de ce Territoire on 1947) qu'en Guinée-Es­
pagnole ct dcns le sud du Cruncroun, (près de 600.000 si
l' on co~to los pop .. ·~ations p:$entCG en 1946). )

. ~)

La classificat~on des Fang en grands groupements
est plus ou moins arbitraire ; elle tient plus souvent
compte .des données linguistiques que des données histo­
riques ou anthropologi~ues. Elle a, dans l'0nsemble,
obtenu une consécration administrative ct, pe.r là!, m~m.e,
mérite d'être rappelée.

1 0 - Cameroun._._. ...... .....-

.Qfb.ssificati_~~_._~es.~ang selon le~~9!lnées 1.:hngu1s1i9.~_~

Beti ou Yaoundé : région de Yaoundé, M' Balmayo et, partiol­
l'êment-;--cfë' Lolodorf ct Kribi (220.000 environ) ~

Bane: vallée du Nyong 66.000.- . -
~1:anf$u~ : en partie dr,ns la vellée du Mbrun (100.000).
Bamvélé :valléo de le Tyé, do l'Arvé et du Yong, ~fluent de
le ScnDga (13.000) et B~vek (rive g~uche du Mbam).

Botsin.R;['.: (ré;:?;ion du l'.Ibrm ct :p2.I'tie ouest du bl?ssin do la
sen~e,J .
Boulou : q~i, de S2ngmélina, se répn:ndirent vors Djoum,
Amb~ ct Ebolowo (110 10). Ils sorvent de lien ontre les
Bcti ct 1GB Frng du Gcbon. .

Ntoumou : :?U Nord du. G['.bon et do Ir.'. Guinée Esp2.gnole
(11. <500) ct MW2.é au Nord de le. Guinê~ Espl?.gnole (3.000) •

i

•

.../ ...
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2. - GË'.bon.

"..

.,. Ntoumou, Mwe.é et I3oulo~: (peu nombreux) dans le Nord du.
wolu-Ntem.
B~~/élé de l'ogooué-rvindo, ~ssimilés RUX F~g (qui sont
mOlns de 3.000 cn 1947).
Fpn~ : proprcment dits, divisés artificiellement, d'cprès
une distinction linguisti~ue (la m2nièrc d'exprimer: je
dis quc ••• ) ~n, J?rJl.Kj~..Q.B;.2n et. Fcng Makine, ou,. ~tilisant
des memes crJ.tercs SOLlS 'UllO t'.utre forme, en Betsl et Mp.ké.
Ils pO'l;l.plcnt totclomentJOu enpc.rtie, les réglons de l' Estu­
(dre de l'OgOfl~ !lfnritimb, du Woleu-Ntein ct , pour 1['. moitié
environ, le Dubdivision de Booué.

Plus importcntes quo ces divisions artificiQllos,
est 1& rép~rtition à cnrcctère historique ct sociologiquc.
en tribus (~QU5) .et clens (~ des Boulou, ~, ûtoUl1c
des Fcng du Gc.bon).

L'4Yon& désigne le tribu (tous les individus dos­
cendent d'un mêmeencutro, réel ou légendr.ire) telle qu'
elle existait ['.v['nt ~uo lel3 dernièrc's migre.tions eussent
épc~rtillé les groupements F~g sur le sud Cruneroun, le.
Guin6e-Esp~nolo et le G~bon•

C'est à cct éparpillement qu.fest liée l'extrême
fragmcnte.tion en clens : émicttement ~ui s'expli~ue d'a­
bord p['.r les nécessitgs dc la conqu~te, ensuite, après
une relative fix2.tion ('vU sol, pc.r les querelles femilic­
les, la m~ie migratoire, le èésir d'accéder à la mer,
ote ••• Ainsi, pou.~ le groupe Betsi, remontpnt los g6n6c­
10&ies, on trouve un certain nombre do tribu.s dont le nom
commence per Y6 (la velléo) exemple: Yémveng, Yéngwi,
etc••• Ces trTIus se :3ont fregmentées enclenG dont le .
nom commence pnr ~sc. ( ou Esi oU Eso, etc •••• ) qui signifie
"desconéEJlCo do ••:n-ct se lie au nom de,l'pJ1cütro.

Familles (ndz~ clrns ût tribus, tels sont les élémonts
de Ir. structurc/'''soclcÙe des Fl".ng. Chaque enfent cl' obliga .
tion d'~pprondrc sa généclogie,. de conna1trc à quel clc~

ou à quelle tribu il e.ppe.rtient. IJes qu.cstions po séos on
divers endroits aUX enfents, ont montr6 que cct cnGcigne­
mcnts ost pcrfcitemcnt oonscrv6 dunoDls chez les jeunes
gc.rçons.

L~ multiplication dos cl~ns, l'enchcv8trement de ceUx­
ci ct les C?J1ciennes tribus, staccroissent [".u fur et à. ma­
suro de l'nvDncée vers IR mer; à l'cxtrèmc limite de la
pOUSSGO dos Feng. Nulle pert, lE;ur répr.rtition n'est sim­
pIe; cette complexit6 s'explique per : le nomcdismo cher
~ux Fcng ( Mgr. L. M~trou, qui étudia cette population" pcx­
lait de véritp.bl.o "courent hum~in") l'nttrait vers.... / •.•

•

Cl~ssificntion des F~g selon les do~6es hiotoriques et soc~ologi­
guas.-

...

, .
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••• les lieux do tr~ito dt vers les villes do la ceta,
ln dislocation des ville~os suivie do rogroupements ad­
ministratifs, ltémigr~tion vors los che~tier8, l'ettreit
de s routes comrJ.erçe..ntos,. etc "1 1

Cotte complexité doit 8tre onvisngéc précisément
pour les divers régions du Gnbon où 10 peuplement est
essentiellement Fcng.

A.- D6p8rte~~t do l'Estu~iro.

a) Conmune ùe Libreville : plus de 40% de le popu-
'lr:-tTon Dont FcJ1,g. '

Subdivision de Libreville : plus de 95% de le po-
pü.12:i :Lo:tiSOnt FMg. .-
Sur cet onse~blo, si l'on exclut 10 groupe
Ntounou comptent, pour près de 20%, onze c1f'ns
sont représentés, noteI.lment : oyek (qui seront
inclus dc.ns l' Ayong Yér.lisser.l f'~U illoment du re­
groupenent) pou~ 45% et Efnk (non encore inclus
drns le nouvaDent de rogrouponent AVin~ Y6nzo)
pour 12% environ. Ces deU:iC clens son ,gclcllent
les plus nOLlbreux dMS 10 district de Madounou,
le long des pistes en direction de K2llgo, Libre­
ville et Coco-Bo~ch.

b) Qubdivision do Kcn&~ : 50 c12~s environ sont
représentés. C'est una d(;s :r6gions où, en peu­
pleI:l.ent exclusivonent Fnng'J l'ûniotteaont du .
groupe est le plus illf'.rqué ~ au r,l.['.XÎI:ll.m, dcns l' en­
ciennc subdivision de Chinchoua).

c) Subdivision de Coco-Bcr'ah : Exclusivenent Fr.ng ;
23 clms s'y trouvent. Le plus nonbreux est ce­
lui de Oyef conptrnt pour 15%, ensuite Ab6 (ro­
lev~nt de l'~ Yénisson ; plus. de 10%) Yofnl
et Yonédziu (chEcun noins do 10%.) Le groupe .
Ntonou roprésente 10% de eette popul2.tion.
Il est à rea~rquer que, là où eut lieu le uou­
venant do regrouporlont des c.yong, Yofal ot Y6uod­
zin (bien qu'cnciennos tribus d'après lour d0noui­
nc..tion) sont inclus respoctivenent drns l' C:.yong
YéI:lisSOtl ct dc.ns l' !\yong y6neudc.ng.

13.- Dépr'.rter.iünt do l'Ogooué
F

);I2.rititlO.
Les Feng occupent ossenticllcrlGnt 100 subdivi­
sion de L~lb~r6n6 ct dG Ndjolû.

c) SUbdivisi~n do L~I.lb2.rG~é :pluG de 30 clens sont
roprésentes. Un r2.pport polj.tiq:uo de 1935 oxpo sc
cotto "dis1;)ünsiOn" ct cet lenchev8trcaent" qui
sont dcns la Il bonne traçlition Fang Il : ~, venus du
Nord, lca Feng ont enve~i 12.subdivisio~et se '
sont inste~lôs BU hes~xd, un peu partout•

. ...1...
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••• Ion tribus (olens, serait plus cx~ct) sont uél~~g6os
ct pnrt('.gent souvent un uône villc.ge.

". Souvent t une nône tribu seeupe doux villages très
éloignés l'un do l'r.:utre".

b) S]3.bdivision de N'J2j..Q16 : 93~ de ln populr:l;ion
environ sont FrnB.

c) L'extrè::lC pointe de l'f'.v2nce FPng sc situe de.ns
If'. subdivision d'Onboué (Fun2n-Vnz. not['.rll·.~ent.)
où cettc popule..tion cOT.lpte I)our environ 4, ~%.

C. - D~ter.lOnt de 1 'Ogoo,ué - rvincLo.

c.) Subdivision de Booué ; Les FEng représentent plus
ae -45% do"le.. populél'ion totclc. D' nprès le.. certe 6­
t~blie per N. TrGzcneu, en 1945, ils sont groupés
au long dos routes allent on direction de l~ Lera
ct de M["~oukou. Ils appe..rtiennent à trois grPJldos
q.yonf : YoniSSCtl - yénoudang - y6uv17ng.
Ces ribus ne sont pes préciséuont loc21iséos ;
les vill~cs relevant de 1('. uône e~ong ne sont
pe.s voisins, quolquos vill['{Ses sontcOI.lpO sés de
cl~s relevent de tribus différentes.

b) subdivision de Makokou : LeG Feng constituent 40~
dë lQ populction de cette subdivision. En ceeord
2.vec le repport de 1947, 6t2.bli p~r le Gouverne­
nent du G~bon, il f2.ut ajouter eux Fnng le grou-
po Bekw61é qui cOD.pte pour pluf3 de 12 % ; celui­
ci s' épcrp.ille, [';u-de1à de Mclcokou, on direction
de 116kpnbo.

C'est 10 pcys Fang par excellence. Le groupe
st Y nrnifcsto 2.vec le n~iuurr àe vite~it& pour
les reisons suiv,-::ntes : ~:leilloure situr.tion
dOl"logrc.phique ( Cl ost là une des régions les
nieux peup16es du Gebon) ct neilleurc cohésion
socicle ; plus ercndc richesse due cu tr2.fic
c..vec 12. Guinée Espr'.gnolo et è. le. culture du
cecco ; plus grcnde 2.ctivité s' cxp1iquCtl.1tpcr
10 f~it que le Woleu-N'tcu est orienté, à le
fois t vers 10 CrneroW1, vers 12. Guinée Esyngnole ,_
et vers Libreville; c'est un véritc..ble cnrrefour•

.../ ...
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••• 'Les statistiquos du 1er Janvier 1948 donnent
une population de 70.5I5 habitants exclusivement
Fang (à l'exception de quelques fonctionnaires et
commerçants). .

a) Subdivision de Mitzic : Elle comporte 10.620
habItants. Le rapport annuel de 1935 donne de cette
"population spéciale et difficile" un tableau qui
mérite d'&tre rappelé. Il indique"gu'elle est
composée de résidus d'~ng agglomerpes par la
force,dos chGses pour creer des villages •••
(cos groupements) sont tout h fait artificiels."
Les habitants sont donc indépendants les uns des
autres, aucune disciPlinei aucune force morale ne
lie les gens d'un m~e vi lags, il y a parfois
5 ou6 pyong représentées et autant de chefs,
dans un village.~Cette dispersion des tribus
peut s'expliquer par deux faits:

- dans la région de Mitzic, le groupe Fang
a été attiré selon deux directions : vers la
mer et les pomptoirs de la C~te (ainsi ,s'explique'
le r~lo important de l'ancienne piste d'Essonne),
vers les lieux de traite établis aU long du
flouve 0eooué ; la famine de 1924/1925 s'est sur­
tout fait sentir dans cette région, entraTnant
une véritable panique qui mit toute la pupulation
en mouvement (l'Administration dut stopper cette
émigration et reconstituer des villages avec les
groupes épars.) Il faut ajouter à ·cela que la
population, moins aisée/dans les districts du
Nord, est plus volontiers mouvante.

Une tendance à la fixation aU long des routes,
- donc à la relative stabilisation - se manifeste
actuellement, de Mitzic en direction de Médouneu,
de la Lara en dirodtion d'Oyom. Les anciens empla­
cements aU long des pistes n'étant plus guère
conservés que comme campements de cultures OU
campements de p~che. Ce mouvement s'explique par
,le désir d'accéder aUx routes commerçantes (pos-
sibilités d'évacuer les produits et d'acquérir plus
facilement les marchandises) ; il s'effectue auec
l'accord des villageois, alors qu'autrefois l'Ad­
ministration dut l'imposer pour la réalisation et
l'entretien des routes. Il s'explique, aussi, par
le regroupement des âyong : des villages composé~
de tribus différentes se scindent; les.villages
de la piste en direction de Makokou se déplacent
pour s'agglomérer aU long des routes à des vil­
lages de m~e tribu.

••.1
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Au cours des réunions d'ayong, il est re­
commandé de reconstruire les villages, et cette
réfection se réalise en tonant compte des affi­
nitôs tribales. Alors que les anciennes cartes
(~nessées do 1910 à 1915) révèlent un réseau do
pistes assez dense et un pouplement en surface, les
cartes récentes manifestent un peuplement'linéaire
~u long des grandes voies do communication. Ce
fait explique la facilité et la rapidité avec les­
quelles se colportent les nouvelles et les mota
d'ordre.

Un sondQge réalisé sur 50 villages (routes
de M6douneu et n'Oyen) permet d'estimer cette
poussièroc!e clans et de tribus résiduelles (30
de cetcr-ci ont été dénombrés) signalée par le rap­
port do 1935.Le mouvement d'~ng a déj~ tenté,
a tort ou à raison, de regrouper ceux-ci en six tri­
bus importantes : Yémissem - Ye~veng - Y8meulang "
Ndong - Yengwi et Essakora (ce groupe, d'après sa
dénomination, n'est pas tIDe tribu et a digéré ~os
tribus peu importantes: Yemenfak, Yémindoum,etc ••• )

b)' Subdivisfon do Medouneu : réduite à un seul
canto~-ëlle-groupe 3=340-habitants aU 31 décembre
1948. Elle doit son importance à sa. situation fron­
tière 'et aUx pistes traditionnelles qui donnent
accès à Kango, Coco-Beàch et Librovil~ ~ ,

Les clans ou tribus suivants sont représentés 1
Oyèk (13 villages) - Efak (13 villages) - Ngô (,
villages) - Abé (1 village) - Essoké (1 village)
- Essissis (1 village) - Yend~n (k village) ~
Ndong (1 village) - Ntoumou (1 village).

Soute l'~~ng Yémissem a opéré le regroupe­
ment (Oyek ct Abé) sous l'impulsion do Pierre
Afouganou venu de la rôgion d'Oyem, dont l'auto­
rité en la matière a été contestée par les digni­
taires Yémissem de cette régiono

c) ~Qgi~1§'~Qn-~Oyero : la plus peuplée du Woleu­
Ntem, elle compte plus de 28.000 habitants; ceUX­
ci appartiennent surtout aU groupe Ntoumou.
Le canton Kyé-Kyé coincé entre 10 Woleu et la fron­
tière de Guinée Espagnole et la limite de la subd1­
vi sion de Bi tam, est 1e plus ' important. Il groupe
environ 10.600 habitants, aU long d'ml réseau de
pistes nombreuses. Population relativement aisée
gr~ce à la culture du cacao (pJ"Qduit ririgé vers
les ~archGS locaux OU.vers Oye,o) et à la traite
avec la Guinée ispagnole <arachides, palmistes,eto •• )

••....1
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Population relativement stable, m8lgré les ~igra­
tions,temporaires, en Guinée Espagnole qui slexplique~C
par le pouvoir d'achat de la peseta et Dar le grand .
nombre de boutiques bien achalandées (pius de 40 tra1
tants à Ebébayin). On t~uve, dans ce canton, par
ordre d'importance numérique les tribus ou clans sui­
vants 1

(comptant pour plus de'40 %(ayon~ Yemvan~J
fcomptant pour près de 25 %
(comptant pour plus de 15 %;selon un rap·
port de tournée de Janvier 48, cette tri·
bu est certainement "la P'lieux organisée
"et ln mieux di sciplinée" 0 )

- Efnk et Yébinw6. (aI.Q!ill YéI!1issem) 'camp'Gant chacun
pour envi ron 7 '%. . .

~ Yeffa (~Qug Yémisse~), Essandotle, Essatouk'(avong
Yemeudang) , ,Ebu( Avong Yémi sseI!l), Yémvane (~g
Yémvang), YénsoI!lo~vang (~~QP~ 0dzip).

Seuls les Kodjé et les Essengui sont groupés
suruno aire ir!lportante. '

Le canton Woleu, avec 7.700 habitants g,oaupés
uniquement aU long de la route du Cameroun, de la
roùte de Minvoul et de la piste do Mb:ngha, est le

. second en importance. Il rassenble 18 clans ou tri­
bus. L'n1QDg la plus inportante est celle des Odz1p
(33% environ de la population du cnnton) qui a par­
ticipé aU mouvement de rc~oupem0nt. Viennent en­
suite: Bekwé (12% environ: ayong Ndong) - Essamekos
(plus de 10'%) - Essadounengo (moins de 9 %)-Kodjo
(plus do 5%). Seuls -les Odzip occupent une zone rela­
tivement importante.

Le canton Oyem, le moins étendu, compte moins
de 2.500 habitants. Il ne groupe que deux tribus:
Kodjé (plus de 90 %de cette population) et Odzip.

Le canton.Ellelem, avec une population à peine
plus nombreuse (3.200 habitants) groupe 17 clans ou
tribus: les Bekwé (âIong Ndong) qui s~~esplus
importants, comptent pour ~oins de 25 ~e canton
~issok est pou peuplé: 2.800 habitants • ré~1on
difficile à caUse de la proxülli to de la GuinGe Es­
pagnole. Dès le début du mouvement, les ayong
Yé~issen, Yéngw1, notamFlent,1ont fait preuve d'une
grande indépendance. . .

Cette. subdivision révèle, bien quo la co~p1ex1té
reste grand~, un groupement des tribus neilleur que
dans la région de M1tzic. Dos A~oqg aprara~ssent
comme particulièrement inportantes : Ye~v~~g, Kodjé,
Yéngw1, Yé~insse~, Odzip.

. /
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d) ~~s1on ge B.t~-MinIQB! : tgal~ent très
peuPIèem~lus de 27-5 habitants dTaprès les sta-
tistiques établies en 1948). A l'Est de Minvoul, .
il ne reste p1us;qu'un qUasi "no man's land" à l'eI!l­
placement m~e de l'anc~enne subdivision de Mink~bé_
La population s'est rep1iéesur les routes qui dés­
servènt Bitam et Oyern : elle y trouve la possibilité
d'évacuer facj"lement le Cacao (Bitarn et Minvoul pro­
duisent les 3/4 du cacao fourni par la région du
Woleu-Nte~) et de se procurer des marchandises.

. Les caractères observés clans la région n'Oyen
s'accentuent au fur et à rnesUTp. de l~ montée vors le
CaMeroun : villages stables (à caUse des plantations
de cacao), plus grande aisance. qui se manifeste dans
l'.aspect des villages (cases en pise et non plus en .
écorce), dans le vGtement et dans le co~t des dots Jvillages ~ieux ouverts aUX influences européennes \1'
enseignement des Missions y est moins déformé, l'éveil .
politigue y est moins rudimentaire que chez les Fang
du Sud). L'eiesnce apportée par le cacao, la proxi-

. ~lté des grands centras camerounais! le trafic de
marchandises, d'hor.J.l'!les et d'idées, ié à la route
d'Oyem-Ebolowa, apparaissent comme ~utant de caUses
de ~es tronsfornaticns. Peut':etra faut-il y ajouter
auss:!. l'opinion exprinée par Mc le Pasteur Bruneton, de
la Missiorr d'OyeI!l : "la q1.:al1 t(i du Fang baisse aU
fur et à Desure de la def~ante vers la for~t"~

·1a subdivision est neuplne de Kto~ou et ès
NVaé. 27 clans ou tribus-résiduelles sont représen­
tés, dont 9 comptant chacun pour ~oins·de 100 indi­
v1ëUs. Le clan le plus nombreux est celui des Effak
,(a~ Yénzok) groupant plus de 1; %de cette popu­
latIOn. Viennent ensuite les Eba (~yong Yé~is3e~)
COMptant pour 10 %- les Essandonne pour 8 %- les
Essabey (~ Yemvnng) pour 5,5 %- les Essesseng
ill9..M Yémissen)' pour près de 4" %, les Essatouk
~ Yémeudang), les Kodjé, les EssakCt'le (~
Y6meudang) représentent chacun ~oins de 2 %.~rès
de la noitié de la population de cette région est
donc oparpillée sur les 19 clans ou ~ribus restant.

Dans 1 e t:!louvement de regroupenent des ayong ,
B1tan a servi de relais aUX éMissaires descendant

. du Cameroun ; ainsi, .Thomas .A1oro Ovondo, du vil­
lage Nkoum, ancien chaf de canton, D reçu le repré­
sentant des Yémissem venu de la région d'~bemet a
organisé le regroupement de cette ir.lportante~
dans la subdivision d'Oyem. Il a également envoyé
un émissaire en Guinée Espagnole. .

..../
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II .. LA CRI SE FllNG
-' ...~~

Occupant réèent de la for€t où il est mal
adapté, peuple guerrier en disponibilité, peuple
atteint dans sa vitalité, peuple dispersé ayant per­
du sa cohésion sociale et son originalité politique,
peuple enpruntant trop facilement (donc en surfacé)
aux autres pe'lpl~s ou tri bus et aUX Européens, le
groupe Fqng est a l'aboutissemont d'une crise qui
dure dep~is de nombreuses années.

Bien que plus nombreux, ce groupe n'a pas une
meilleure situation démographique que celle manifestée
par les Glver~ groupes ethniques du Gabon. Quelques
extraits des rapports politiqnc's ou sanitaires nontren'
aU long des vingt dernières annôes, la gravité constan'
de cette sitUation c

1929 - re~port politique du Woleu-Ntem(3è triMestre).
"nrâprès les cartés établies en 1910 par le Capitaine
Roussel, on pouvait, sanA eXagérer~ estimer à 100.00~
aU r.loins la population d~: Wolcu-. En vingt ans, il ne
re ste que 502UOO indi gènns. .• Selon le Docteur Benedeti
"les Mfan de cette régiop~ sont destinés à disparaf'tre
ravagés par le ~ecrutement, par la syphilis, la Mala­
die dU sommeil, les r.lalad.ies de poitrine ••• "

123§. - rapport dti Médec::'n-colonel ArIa (régions ,"âu
Woleu-Ntoi!l et de I~Ogooü.é) : "Quelles peuvent Ettra
les caUe~G du déficit de~ n'insanc8R ?.~ la propor­
tion importante de feol:le~ stérileso~. l'amoralité ou
la licen08 des jeunes geLs ••• les coutumes qui règlent
le r.lariage ••• la prostitution et l'adultère ~qui sont
commercialisés".

1~ - rapport politiguD duWoleu-Ntem (4è tri~estre)
~n'y a qu'un problème qU Gabon en général et aU ­
Woleu Ntem en particulier, celui de la dépopulation ••• !!
(deux pourcentages significatifs ~ le taux de la popu­
lation enfantine varoie de 34 à ~5 %, selon les régions;
dans les ~~es conditions, le tatcr de la Mortalité 1n­
fantile p~r rapport a la mortalité globale varie de
27 l 13 ~). .

lq4~ - rapport de tournée dans le canton Woleu(district
d1ô'Yem) "la.IDortalité l'eI!lInnte sur la natalité ... causes
cadicales(syphilis, conditions dans lesquelles se
passent, en brousse, les accouchements) •••cause~oc1ale
(hygiène déplorable des villages ••• prix trop élevé des
dots) ••• caUses administratives (lecanton du Wo1eu est..../
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un des plus grand4 pourvoyeurs de main d'oeuvre aU dé.
partement••• terr21n de prédilection des recruteurs
"pour le bas" ••• )

•

lli2 - rapport économique de l'Ogoo~é-Ivindo : "Le
proo!ème dé~ographique ~e pose avec une gravité a1gu~•••
CaUses mult1ples, sans peut ~tDe qU'l1ucune ne soit dé­
terI!linante ••• "

Le problèMe démogràphique est telle~ent .grave, aU
Gabon; gu~il a obligé à. la réunion <ii"une"cornnission de
la populationfl qui travailla durant le 2è se~estre 1946.
Les éléMents fournis par le Rapport Maclatchy ne dif- .
férent guère de ceux rencontrés dans les extraits donnér
ci-èessus. Retenons : "Avec l'occupation, a coi"hc1dé unE
r6g~ession sensible de la population••• causes histo­
riques (les Maladies endémiques, la sous-aliMentation
aggravée par les guerres intest1nes et l'esclavage ont

. d~ provoquer une dépopulation excessive dans le p~ssé) ••
causes actuellest. êtro:!. tement liées aU développef!lent de
la colonisation (notaMment ségrégation des sexes due au
transfert d'éléments jeunes n§les vers les zones d'eX­
ploitation] altération profonde ac la coutUMe et anar-
chie qu'elle engendre).. ,. .

Cette crise est parfaitenent sentie par les Fang.
Au cours de na mission, il n'a été fréquemôent demnndé
d'intervenir pour que l' Adr.1inistration envoy~t"des né',..
decins qui fereiont des piqrtre~ pour perMettre aUx fenmE
d'avoir d9.~enf311ts". Denx ra.isons sont fréquer.1r.lent
données :

-les Fang ne pratiquen; plus le culte du
. ~!gri, empruntent les manière~ des tribus

voisines, ou celles des Europeens ; en
con~équence, le pieti leur en veut;

- les clans' ont été tellemeLt dispersés et
'3~~lés qu'on risque fort d'épouser, sans le
savoir~ une femme do s~n propre clan, on
ronpt ~1ngi l'iuterdit essentiel de l'orga~

nisation clanique et cela se traduit Par la
stérilité des fenmes.

Cela ne nanque pas ('1'~tre exploité par les défen­
seurs de la coutune proprement Fang, par les animateurs
du mouvement d'syong.

_ Cette argunentation est habile si l'~n rappelle
qUe~les préoccupations ne jeures des sociétés claniques
visent à assurer la fécondi~ dU groupe, à obtenir le
~lus grand nombre· d'hommes jeunes (plus le clan est
nombreux, plus il est riche et puissant).

~ftf :'~~ Autre élément de la c~1se est ce qu'on pourraitna 12~i3...h appeler "la perte d10riginalité de la société Fang."
~~. . . Celle-ci a ~té·profondément altérée dans sa structure
( . • • •••1

;
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politique, comme elle l'a ét~ dans sa structure
religieuse_ Un signe qui ne trompe pas, est la dis­
parition quasi-totale de l'~rt Fang. Avec le Mouvement
dl~ng, les seules manifestations esthétiques so

. portent? lors de la reconstruction des villages, sur la
décoration des cases (route de Mitzic à Médouneu notan­
ment).

Les raisons de cette d6sorganisation sont nultiple~
Au départ, sans doute, un trat de psychologie: les Fang
peuple conquérant ~nt absorbe los peuples plus faibles
qu'ils combattaient (ils "digéraient" le groupe dominé
et les croyances que celui-ci animait) ; avec les peuple>
ou tribus puissants, ,ils ont établi dos rapports de voi­
sinago 8t G~prunté les éléments culturels qui leur sen­
blaient garantir cette puissance. En 1912, 1e.P. Trille
signalait déjà que les Fang "empruntent avec une certair
facilité au moins de surface ••• aux peuples ou aux tri­
bus qu'ils rencontrent sur leur chemin••• " Ainsi, l'in..
portante société du Bw1ti révèle en plus des élérlents
originels, des 61éménts chrétiens apportés parles
tranàfuges des Missions. Cette tendance nanifeste, sur

.le plan psychologique, le jeu de l'iMpéria1iscle pahouin.
Rien n'est dédaigné qui est censé acexoïtre la puissance
de la Société Fang_ En conséquence, celle-ci s'est en·..
ccmbrÂe d'éléments étrangers qui ont masqué et déforDé
son originalité •

.Li es caUses déte~inantes scnt d'un autre ordre,
histotique et ~olitique. Lorsque l$~ grandes nigratiüns
durent cesser (parce que la mer otait atteinte, parce
que la paix française interdisait les conqu~tes) les
Fang se retrouvèrent occupants d'un vaste territoire;
les groures s'éparrillèrent, la co~ésion ~ribale se
re!6uha ; les conqu~tes impossibles trouverent \m sub.
stitut dfiOS les guerelles entre tribAs, et cela conduisit
un nouvel éparpille~ent. Il faut joindre à toutes ces
raisons la nanie~mbulatoire des F~ng i- cette ten~ance,
signalée par de nombreux auteurs, qui es pousse a se
d6placer en direction du Sud-Ouest (le P. Trille cite
l'exemple d'un village Abé, des environs de Libreville,
gUi, avec le m~e ch~f, avait réalisé une ~igration de
500 ms. )

. §Cette habituèe ~1gratoire trouva à s'en~loyer
pour réaliser la traite du caoutchouc (en 1897i M. H.
Kingsley rapporte son étonnement à voir les vi 1ages
Fang se déplcer "en raison de leur néthodo dévastatrice
de collectel èu caoutchouc ll ) ou de l'ivoire ; pour at­
teindre les COI!lptoirs aU long du fleuve1. sur la c~te,
en Guinôe Esp~fn~e (car~ la richesse ~'ang est en

marchandises, B 0 ., serrees dans des coffres.)

...../ .

•
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A tous ces motifs de dispersion s'ajoutent des

caUses accidentelles (la famine de 1924/25 qui toucha
le Woleu-Ntem et l'@goQué-Ivindo) ; dos caUses adminis­
tratives : recrutement pour les chantiers, déplacement
des villages aU long des pistes, puis des routes. J'ai
montré, précédemment, quo cet éparpillement se manifeste
par l'ench~v~trement complexe des tribus et des clans.
Dans de telles conditions, la structure politique du
clan ne peut se maintenir ; elle est disloquée et cela
se traduit par la multiplication illimitée des petits
chefs à pouvoirs très restreints. La crise des cheffe­
ries, le groupe Fang l'éprouve avant m~e que l'Adminis­
tration française ettt à en p~tir.

Duran:t 113' preMière époque de la colonisation,
ce sont les Missions qui ont porté les coups les plus
rudes à la société pahouins. Elles ont tenté'de trans­
former radicalement la condition de la fe~meJ et, selon
l'expression d'un rapport politique de 19S5 ~Ogooué- '
Ivindo)' se sont souvent présentées "comme des lieux de
refuge pour les 'femmes Mécontentes de leur mari et dU
travail qu'il leur impose". Elles ont essayé de s'at­
taquer à la polygamio et n'ont pas r6ussi ; sous 10
pretexte de devenir monogames, les femmes désirant quit­
ter leur nari, recherchaient ~'appui et la protec~ion
des Missions - elles voyaient, dans celles-ci, un ins­
trument leur permettant de se libérer des contraintes
imposées par la tradition ~ang. La tradition a été
ébranlée sans que l'Eglise y gagn~tde bmnnes chré­
tiennes.

.
Les Missions se sont attaquées à co qu'il e~~

convenu de nommer les lIfétiches", le s supersti ti I)~:'?
Elles ont détruit les objets mntériels que ceux-ci ~m­

pliquaient. Elles ont visé, sans discrimination, los .
cultes indispensables à la société fang, aussi bien que
les pratiques relevant de la plus désastreuse sorcelle­
rie. S'attaquant aU culte des anc~tres (ainsi qc& le
121eri qui est un cul te fal!lilial rendu à un ou rlusieurs
anc~tres) elles ont étteint un é~ément essentiel do
l'organisAtion clanique.

Dans le nord du Wo1eu-Nteot,au CRmeroun, le no~bre
des convertis et des ex-convertls -ceux qui, à un moment
donné,ont ét~ en contact avec tella ou telle Mission et
en ont conservé une empreinte - est important. Ainsi,
pour un canton d~district de Sangmélina (région dl
Ebolowa), les propo:stions sont.ules suivantes 1 5"6 %de
catholiques, .39,4 %de protestants. Il n' emp~che que
les Missions de ces régions continuent à achopper
sur les points essentiels: condition de la ~e~me, dé­
sarroi l!loral. La ré~lexion faite par un ,villageois montre
dans quel esprit se réalisent les conversions 1 "la re­
ligion est un progrès apporté par la civilisation et 11
faut adhérer à l'une oU à 1 l autre,r'lais adhérer",

..../
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Ces difficultés, .es écheos,' n'échappent pas
aux Missionnaires. Ils ne sont nas propres aux Fang
mais se retrouvent dans tout le monde Bantoui ils tra­
duisent, mais bien tard, un manque grave de'aoctrine
missionnaire." .

La longup. absence d'un pouvoir administ~atir

ef~ic~ce et réel, ne manqua Das de contribuer au dé­
sarroi de la soolétê fDng. SUl' une st"'uotuI'e Dolitique
d&sorganisée ~ l'Admini stration plaqua un S'7st~me de com­
mandemeht tr~s artificiel. Tm rapport politique de 1938
(~4~ton des tijouah) analyse ce syst~me : "Pour assurer
10 liaisoh aveo~des g~oupes ~lus ou moins dis?ersés
qu~ l'on nomma "villages", nos agents ne trouv?>rent
rien d('; mipux ane de ohoisir les individus qui leur
s~mblAipnt les ')1119 canables de s'adenter, de com~

nr@nnre et de faire Gx~cuter nos ordres ou d'Rutres
que l'on connaissait dans les Postes ?arce qu'ils s'V
'Prp.sentaiont habi t',ellement au nom des villr-lge s, tels
l~s capita chargés d'envo'~r les vivres aux marchés
et qui n'8tFli~nt gén~ralernQnt que des "clients"·.· Il
v a loin des ohefs legaux aux chefs réels"· La crise
des chp.fferies est vp.ritablement épidémique depuis ae
nnmbrp.uses années. '

lQl'î (poste de }K4d'-gue d:~ms la ré~ion de Medonneu)
IIAttitude doutellse ••• sInon nettement hostile- dGS in­
di~~nes (refus de répondre aux convocations, injures.
tes hommes.se nrom~nent dans le uoste aveo leura fusils
charqés) •

19~::! (rap'Oort 'Oolitique du Woleu-N'Tem". Il n'est 'Pas
possIble dt~tre 'Plus insoumis 1 insultes et menaces aux
~Rrdes chargés de ~orter les ordres'••• vide effeotué
devpnt les-fonctionnaires en tournée~ refus aux convo­
c.ations ••• " " ••• dans la ré~ion de Minvoul, deux chefs
ont 4tÂ rOtl0S de OOUDS par leurs administrns ••• "

1lli, (ral)nort 'Oolitique, Estuaire) "Amende un village
dé Bollenzork refuge des Pahouins réfractaires qui
av~ient refUsJ de trnnsnorter la nGrsonne et les baga­
~flS nu (}ouverne'lI' en tournée".. .
19~~, (rapport politique, Ogooué-Ivindo) uRàres sont
'!'ëS"chefs qui ont ?U s'imposer".

,.

Ranport politique, Subdivision de Mitzic) "Le commande­
ment indi~Àne apnartient aux chefs de canton, cr~ation
administrative qui donne des résultats' assez décevants •• u

1232, (ra'Pport noli tique, "Ioleu-N'tem) "Les chefs, en
raISon de leur origine, n'ont en général, gu~re d auto­
rit4 sur le~rs g~ns".

•
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Ils ont été créés par l'Administration et cela

nui t beaucoup à lé ur nre stige••• " La rivalité ressen­
tie entre chofs de canton et chefs d'avong (Le chef
de Subdivision de l.tTitzic déclare : "dans mes cinq
contons, les cinq chefs sont discutés") se situe dans
cette tradition de l'opposition faite aux chefs ad-.
ministratifs. La structure politique des Fang a ét~
essentiellement atteinte, mais il n'y eut rien, sinon
nes exn~dients, bour 10 remplacer. '

1

~nfin, des causes moins facilement classables,
m~is non moins importantes, aident également à com­
prendre la crise fang. La montée·de l'individualisme,
qui va s'nffirmant est ~bsolument contraire à l'es­
prit ~e l'organisn~ion clanique : celle-ci suppose,
chez les membres du clan, une mentnljté passivej grê­
~~ire; elle implique une sorte d'égalitarisme. Le cla'
est hostile ~ la mont4e des individualités. Or, cel­
l~s-ci se créent ~râce à l'~ction des Missions (le
Christianisme fait prendre à l' inrl1virlu la conscience
de son existence nronre) ne l'enseignement (qui abou­
tit à la su'Orémat:f.e du "clar.k" ou du commis) gftace au
dp.V?lop~ement de la richesse inàividuelle (chez le
fonct ionnaire, le tra i tAnt, le planteur indigène s) ;.
à la fnveur des vo'rages (à la C~te, au CaMeroun, voir'
en France) ou à le faveur des séjours sur les chantie:
l'individu se détache de san groupe, urend le gant
ne l'ind~nenn1=Jnce. ' .

Dans l'organisation clanique, la prééninence
est accprdp.e aux' seuls viei11arns, 'chefs nos 1ign8es,
rl~tp,ntp.urs nes richesses, mattres des cultes farni11au~
C'est rl'OtlX que vint, (l'aborrl,l'opnosition à l'AdI!1i­
nistrr:]tion ("influence hnstile des vieillards" dit le
rrn:mort an'1uel du Gabrm, en 1922) et aux évolués
que celle-ci suscitait. Le pouvoir tend de plus en
p1ns à pAsser aux mai~~ de èeux-c5. qui manifestent
leur gOnt pour les for~~s techniques, matérielles
politiques ~e la civilisation européenne. Le nartl
nes t1~Tieux Fsn~lt-est'un recul et, avec lui, les for­
mns sncinles et les traditions qu'il animait. Cette
tendance-ne manqua PAS de s'affirmer ou cours du Con­
~r~s Pahouin ne J~itZ'ic (février lq47) qui opnosa les
~A1~gu~~-de la brousse et les délégués de Libreville •

.TTne hiArarchie n~e (les His~i(ms~ des Rcn1es, dU
cnmmerce, tenn ~ se substituer a l'ancienne, à porter
ainsi un nernier coUP à la vieille structubo politi­
que- nu olan (ou à réinterpréter ce1le~ci uour l'uti­
liser À. son 'l')rofit).

. --J'ami les ~l~ments fle désnrganisation, il faut
sipn~ler l'irnunrtance, ne plus en plus granne, prise
'1t-lr l'nrgpnt.

... / ,..
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D'où la multiplicat10n des oolpnrteurs, des
net1ts oornneroants, ~es petits nlanteurs; les exac·
tians ~es chefs; les d~tnurnernents r6alis~s, au rno­
rn~nt ~e la,tr~ite ~u cacac, uar les clerk des mRi­
scms r'le cnmmerce. Au niverlU oes coutumes relpûives
~1l . ma,.. iage, R ln famille l la nnrt faite à la monnaie
~evient 0e nlus pn plus mnortante, et, aussi,la
snRclllatirm. . .

. Autrefois la r'lot toute en marchandises ou
e.n Monnaie s'\rtnbotlque (bik k:f.2 avait le valeur "l'un
signe marquant l'alliance Qe deux familles et le
'ënntr~t ~assp èntre celles-ci, p.tait une institution
r~glànt la r~n~rtition ~es femmes. Mnintenant, elle
est v~ritablement un nrix : la nart de l'arpent est
r>ll.ls inT)ortnntp. '1'1e la nnrt des marchan1ises (elle
re~r~sente de 60 à 7, ~ ~e le valeur tnt~le); le co~t
de' IR dot wlrie avec le cnurs 1e s ~roduits sur le
March6 local (dans la r~gion de Minvoul, de 1943 ~ .
194R, la somme exigée passe de 1.500 ~ 9~000 francs;
d~ns 'la r~?ion d'Bbnlowa (Cameroun) avec la richesse
annort~e nar le cacao 1es dots neuvent attein1re
de 20 ~. 2r;'. 000 fr:;mc s5·; la dot donne 1ien à des s"')é­
culations ~ar le jeu des divorcos et dss remariages·
SÇln conti sans cesse crr:>issant, augmonte le nombre des
c~libata res (ainsi, en 194~, pour les cantons du
~istrict d'OVGM, la nronortion des célibataires nar
ran~ort anx hOMMes JTlari~s est : 40~, 37~ 4~~). Le
~rAn~ nombre des cÂltbataires multinlie 1a nrosti­
tution et l'artultpre. L'indeMnité rPa1ultf.-re qui, à
l'origine re'nrl1sèntfli t la rénaration annortée DU
~r~junice cRusé, est devenue un ~rix ~erMettant les
sn~culations; fait auquel il fAnt j oindre la sun""'ros­
sion ne~ sanc~~ns grnves irnpos8es à la femme adul­
tpro. En ,cons~quencë ou r81e accor~é à l'Drftent et à
lA sTl~culation, une bnnrp,eoisb fang se cr6e en mul­
ti"liant, nar le P.l~me rnnllVePlent, le nombre des nr(')­
l&t~ires nAVSRns et cita~ins.

~~~ En 19l9~1920, COmMe en 194~-46, l'aprÀs-
~guerre a nerMis rie souT)çonner, et n'accentuer 2 l' i~­

nortance ~e' la crise f~np,. Dès 1918, une Commlssion
cornnnséc nes nersonnalités les plus diverses, sié­
~ea1t Fi Libreville nt"lUr 6tu~ier' "les l'!1"'yens de con­
solirler les' liens du mariage chez les M'fan, les

. m~yens rie fr1vnriser la cnnstitution et l'évnlution
de la famille". Les n.roblÀmes de la dot 1e ID désor­
~énlsation ~e la famille~ de ln diminutIon de la no­
nulation se nosAient d8ja avec gravit6.

•• •1•••
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_ . .,., .... <:' !!,,..'moTl'10,,t~ C''''p'~n"'s~s ~ Libreville, ""01' des,
"~volués"2 rpvêlent les ambitions politiques de ceux­
ci qui s'initient ~ l'action ~t ~ IR "l'esse ryoliti­
ques : crp.ation (Dvant 1<:)18) rl' une sect ion indigène de
ln Ligue fies Droits ne l'H9~e et d~ai1D~~ dont
l'activit~ s'Âtenn à toute la circonscrintlon ~e Libre­
ville ("les ac'lhérerits des villages, ,groupés en snus­
sectinns, viennent chercher ~. :n..ibreville· un mot d' 01'­
~re, qui semble êtr~ d'entraver ~ar tous les rnovens
et Sous tous les nretextes les n1us divers, l'action
administrative" : ra'D':)()rt annuel fIu Gabt:'lll, 1922). Nais­
-sance ou mouveJ11ent "Jeune. Gabonais" et r1u jnurna1 :
"3Qhr-yabnn~isu3 le rAry~o~t politique de 1924 Drccise
aue, en lQ11, "a Libreville, le 'l)arti "Jeune Gabona.is"
se-~nntr~it fort remu8nt ••• son j0urnal l'Echo Gnbonais,
nevPnu la "Voie Coloniale" multi'IJ1iait les attaques
cnntre l' Aitmlnistrati rm.

\\ , '

, A Port-Gentil, il,ne cessait ne contrecarrer
l'action anJ11intstrative ••• "Il n'y avait qu'une'mine­
ri~é agissAnte, facile à s8duire et q rallier; 10 rop­
nort fie 1<:)27 ryGut affirmer que l es "demi-ô~rl')luGs" qui,
~mtref()i.s~ à Libreville, tentaiont ne nnus cr8e1' des
difricllc~ltes, sont aujnrrrio'hui, t0US dans l'Aisance•••
SRtisf~its, ils ne s0ngent nlus à soulever aucun obs-
tacle a l'/\rlministration.... '

,La nernip're guerre donna à la crise fang, une
acuité qu'elle n'avait jamnis eue; notamJ11ont, en rai­
snn ne l'effort fie guérre demand~ aux nonulations -de
brnusse et de l'intégration de certains éloI'1ents dans
les unit0s c~rnbattantes. On voi~ rénn~araitre~ ~lus vi­
veJl10nt accuses, les vieux ')rob18mes : crise dGmogra- ,
nhiQue (rl'otl. IF.! Commission de la Ponu1ation") s~.égeant
à -Libreville en Aont-Se~ternbre 1946) crise des Cheffe­
ries (c'l'nù les nébats au conseil Repr6sentatif du Ga­
bon en M~rs 1948) manifestations des évol~8s sur le
'nl~n,'!"'nlttique. LE? schôma, est semblable à celui tracé
nrncnnernMent, mais il S'y ajoute la crise de la ci-
tovennet4. .

Celle-ci est li~e R l'anulication des grandes ré­
formes: supnrossion de l'in~iP-0nat. i intro~uction'du
Co~e P8nal métrouolitain, mise en TI ace rlu svstème é­
1ectnr~1. Liée~ oussi? aux essois plus ou moins malheu­
reux d'activite nolitiqlle, svndic3liste 011 coonôrative
(dans les centres urbains où dDns les régions évnluées
"u Cameroun et ~u Haut-Woleu N'Tern).

,D'anrps les inte~ro~f)trd.res que je 'PUS faire, il
~'~~nara1t que les r~formes récentes sont mal jugées,
en brousse, sur deux ryoints :

_hjusqu'à maintenant, rien n'a été changé; c'est
tClujnurs le chef de cant'm, le milicien qui
cornnnnnent, comme avant". Donc, le sentiment
~ue les r6formes n'~nt t'las to~ché ••••• I •....
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le s~rst~me anministratif (c'est à (Ure le
sell1 instrument de ,)(JUvoir connu au niveau
nu village)' Los nronagnteurs nu mo'·~'ement
(Pa~rong uti1isont ce ressentiment: "si ort
fait l'alar 8 'rnn,g,, t('\ut sera change"; et ils
dnnnent 1'exerPJle du Car.1eroun où fut nrovo­
qu~e 'une r~fnrme des chefferies~ .

- tTn accord unanime c0ntre l'pmBncin~tion de
la fernrnG. Celle-ci utilise l'~nMinistrat1on

crimme elle util1.sa, autr6fois, J,es Missions,
p r11lr tr:=msfnrmer la c('\nnitian de minel1re qUl
lui est tradi tionnelJ.efllen,t drmnée dans la
s(')ciÂt~ fang. Sur ce TJoint

i
les "évalués" sont

n'nccnrrI avec les gens de a brnl1sse: "la
femm~ est, pour nntre famille, un birin tout ,
C0Mmc la ca se ou 1D -nlantFit ion" (Léon Mna, au
Crmgrès Péhouin) : Urna fel'!lP.le est ma chf"lse;
Je l'a i 'I"l8'rée cher; je dois avoir t('lUS los
ilrnits sur, elle" (un institutr-:ur de HéQouneu).

P0ur,cnmnlpter cetto,Analvse de la crise f8ng, il
lMT)(')rte rP evoqner 1e C()np.r~s Pahonin ne' Mttzic (26-28 Fé­
vrier lQ47). Il tiiscuta d' nne manière attentiue : ne ln
81tpation rJnmogrD'I"lhique, t'les contumes relatives au mariage
et a la famillo, rie l'organisation et Qe la réglementation
~es chefferies. Surt('\ut il manifestn l'habileté manoeu­
vripre des ~vnlués, si bien que "les chefs eux-mêmes •••
se s0nt 19iss~s con~uire, Qans un congr~s coutumier, ~,
vnter à la fnis crmtre leur intôrêt <?t cnntre la coutume••• '~
Il ~~rmit une ~risG ile c('\nscience de la nation Fang
(JH'l1lana ~Mv()n~) ilemanfia la recnnnaissance des chefs de
'olan ("le "IT~rit()ble chef, c'est le ctief ~e clan; Léon Mba)
~t· 'le Œtlsignat ion (1.' nn Chef su")~r1eur (L8on Mba fut nésigné
nar un voto). Le s ',ieux fic la br('lusse (qui ryensent que la
ooh~sion tribale ~nit ,être reconstituée, qui se souviennent
rtu "N'?:otl FAng" qni cnmmal1Qait nu moment <Ïcs gr.qndes migra­
tions) 'et les nv('\lués (aui veulent regrnuner les clans
~0t1l' avaiT :llus faci1emënt 'T"lrise sur ceux-ci) se sont tr-ou­
v~s (1' accn!,~ sur C~GS n.oihts.

~ptlA pst la nersuective à Qonner aU mnuvement de regrou­
~p.m~nt tics avong.
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III.- rn MTi1Cf\NIS'1E DU lmt~fp,NT DE REGROTJPEMJl:NT
=========================================

D~S AVONG

1°/ - AY Camernun

Au Camernun le grnun€ F8ng, nlns nOMbreux et
mnlns ~parnil16 quJau Gabon, occupant un torritoire
moins hnstile\ D mieux conservé la structure clanique.
Il a, notamment, maintpnu lJhabitude nes réunions cla­
niques. M. Bertaut le rappelle dAns sa thèse consacrée
aux Boulou. "Les membres rPnn mêne clan se réunissent
enC0re ry~r10d1quemGnt en ~es en~roits d6term1n~s long­
t'eJ'l'r)S à l'avance, à l'issue de chatlue réunion. Dansees
r~"ninns l'le clans, imPlmprement aPTlelée s réunions tribalC4

, sont débattues les qnestions intnressant un clan, les
olans alliÂs; o'est surtnl1.t une occasion de f~tes et de
r~j ollissances~ . ,

LP.s renseignements 'recueillis dans les archives
on ran'IJorts conservtjs à, Ebqlowa manifestent :

- que les tra~itions historiques relatives aux
clF.lns ou tribus 0ht étt1 bien cnnservpes (con­
naissance des gnn6alogies, Rinsi celle des Y6­
ndzo'k- '!')nrte sur vingt gânérat ions) • '

- que le sens de la solidarité'clanique s'est
r.laintenu; chez les "ITenrlzok, "tous les membres
rlu clan se recnnn;:lisscnt, entre eux, une cer­
t~1n0 solidarité; et recnnneissent également
un chef ethnique" •••

- que les réllnions T'l8rinni EiueS
i

manifestati()ns de
l'anion et ~e 'ln ~uis~ance c aniques, ont con­
tinu~' à-sp. tenir. Pour com~léter l'exennle déjà
citA : "jusQu'en 1940 les vendzok tenaient, une
fois nar an; une rAunlnn-générale qui éta~t une
sorto ~e conseil de clen", on rannelait la, les
liens rie snlidarité exist:mt entre les membres
~u clan et l'obp.1ssance exigée ne chacun de ceux­
ct, nn examinait, à cette occasion, les cas ryar­
ticuliers des membres du elan dont la situation
nécessitait une entr'a~de (en nature, en argent,
ou en jnurnée de trAvail).

~'ins1, an Cameroun, l'Gvolution rie s nonulat ions
onmnosRnt le grou~e Fang a DU se réaliser sans atteindre
rariicale!'1ent la structure ClDniQuc. Halgré -l'hostilité
tI'~S r~elle d.\l1. n'1"ose, ItGabrmais" et"Cl1mernunais" (qui
se traouit, ~e mani~re non équivoque, Dar l'opnosition
J'Ilanifest~G ëll1X f nnctionnai1;es baIllons; extrait riu rary­
"1ort "nlitique ~u W01eu-N'tem 1942 : "Tous les costes
1mnnrt~nts ~u D0'1artem~nt son~ oocu~Âs Dar •••• 1••••



,.

'21

••• les Boulou du Cameroun. Bien que de même race, cela
ne va nas sans heurts avec la pouulation locnle éLant
donn~ leur arrog;mce •• Il) ceux-ci' re'stent un eXGmnle 1?ou:
ceux-là, fra'ï'1Ent surtout lIeur riches sc a"l'JarGnte liee :
là CT.1l ture "lu caca ('\; P"'" •

"Oe plus, le Nor" du Woleu-N'tem est écnnomique­
ment rt~~"endant du Cat!leroun; les. t'Jronuits s'écoulent
vers Yribi et H':6almayo, les exemryles et les r.tots (1'01'­
~re fnnt le cher.tin rte l'et nul', en "irectinn nu Gabon.

Les chefferies organis~es ~Ar les soins de
l',~n.Min1.st'l"ation fr1:ln9aise SUI' une base territoriale
n' (lnt Ull ~trG cnnsprveG s. tJn ra'P:.>ort d' Rbo Iowa (Octobre
Iq4~) sl~nAle : "l'effritement 'O~ogressif et cnntinu
des chefferies••• nenuis 15" à 20 ans"; la "Jlunart de
celles-ci avaient éclaté en de nombreux netits grou­
D!'?rn.ents" La r0.f0IT1e Bo"r"ier - Granier (1944 - 1945) pré
tcnt rom~dier b cet effritement. Elle tient comryte des
neux fai ts suivant s :

- l'existence encn!'e très r0ello nes clans
en 1Javs Fang;

- ln c()TIlPosition nu village "qui ne comnrend
jaM~is aue nes gens d'un m~me clan, n'uno
m~JTle fanille (~ten"lle".

Rlle re~()nnatt, au niveau'du canton, nes "grou­
neJ'Tlents ethniques. et coutUMiers" qui ont· leur ryl"onre
chef; ainsi, le chef de clnn s'insère entre le chef
s"":'t~r1eu!' et les chefs des villages. En accor1ant au
chef n.e clan une autnrtté administrative, on trnnsfor..
MoitrarlicaleMènt les cnncQ-ntirms anmises, jusque là, en
natip-re ~e commannernent innigÀne. On f.aisait co-exister
l'ancienne. structure anmintstrative, les nivisions arti­
ficiAlles nos cantnps où cnn~an"ent 1es c~efs choisis
tlar la spul<? ~~P1inistrAtinn; avec la nouvelle structure·
R b,!3se ethnique où cOnlmanrlent nos chefs nirectemEnt ôma­
nÂs rtes nivers clans. Pot cette (~e'l"nière, qui (? st Y\ropre:"
Ment ~ang, oui corresryond à un long nassé historique, ne
neut l1FlS manquer n.'~tre 18 plus pUissante. La créant on
1n~t~uaitJinvnlont~irement, la ~nssibilitô ne faire du
clAn pt 10 la tribu, recomuos1s avec rIes irl~es modernes,
r'les inoos ~'~voluÂs, une lli1itÂ ,oliti~ue. .

. l,a Mise en ploce no la ~é.forr.Je fut marqu8e par
la '1rot~station nes chefs sun~rieurs 0.ui l'ont consi­
nér~~ "cnJ'Tlme nne atteinte à lailr 3ut î 'rité"i et "':'laI' le
fai t que certains de ceux-ci v "ont nerdu e 'ïeu d'au­
tori t~ qu'ils n6tenaient". '

Les chefs les rylus habilr:s nnt tenté de ·rôunir,
à leur n!'Clfit, les rleux SOl]rce~ nuryouvoir, se faisant

... / ...
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••• nommér nr~s1nents des ésulRn (r6un1ons claniques)
ne leur clan ~t réalisent la synthese entre le chef
c~utumier et-le chef nommé. Ensuite, se ~anifcste une
tenonncp. au "regrnunerrtent nes t't'ibus" (rnnnorts rte tour­
nÂes ~e la Subnivision de Sangm61ina) qui prouve que '.
celles-ci cherchent à reryrenrlre cohésirn et ~xistnnce
r~('llle; mo"vement 1i8 à. toute une série ~e reuniol1s
tribales (ne Novembre 1947 à Juillet 1948).

nnfin,' un ossai ~ef~d~r~lisme tribal marqu6
T)Rr tA création, en Juillet 1948, de l' "TJnion Tribale
1I1'Tem-K'ribi". Cette TTnion grou"!')€" 34 clan~ des t:r;ibus
Bmll()11, Banr?,' Fang t N' toumou, Hfanp-',. Hvao des ragions
N'ten-Jrribi". Ti!lle ('l!'ganise ct regrnu"Je cl::lns et tribgs
à "int~riGur nes formes mo1ernes : conseil ct comite
c1n~inuûs, consoil et comité locnux, assemblée tribale.
Folle n' D '!"\AS enc~re obtenu l' aut~r1.sation 18 fnnct ion-
ner'.

D'ores et dÂjà; le mouvement ne man1ue ~as

d'être net: la R~forme, rGalisée au niveau nu canton,
r'1'a~'Jnr[l1t ulus suffisante.' Le clan (Oll mieux la tribu)
vise à être reconnu n l'Gchelle de la nption fang, ou
ne l'"nion tribale l~ rR~r~sentant. Les ésulan r~centos
manifestent cette ten"lance dans la bnuchecfosévoluGs;.
les chofs nA c1~ns, 0oVr>nus "JersonnagGS nfficie1s, res­
tent r0ticents. LA rnforme Bou1icr-Granier au Cnmeroun
(qui ACC()r~a. 011 tr01J, ou· trop 11eu) 19 90ngrès Pahouin
au Gabnn, ont, involontairement, oonne aux Han~ l'occn~
sion ~'une v8ritable nrise ~G conscicnce~

, tu Gabon, le r~cent mouvement d' .2,.vong s'ex'Oliaue
en fonction rlG ce qui s'esi; 'l"'\Assé au Cnmeroun. Les rOUniofJ
tribales (Rsulan) l'abri l,AserV0. aux diR'nitaires (dr)Ubana)
la "lanse car:3ct(~risant ce s rGunions, ét1iént dé jà connus,
cp")rn0ant. Un chef rte terr~ de l' or;oué-I vindo a le souve­
nir de rrnllT'eJlJrnts semblnbles avant eu lie;i en 1931 (Pre­
mier ra11nort ~. Trezenem).

Le "'PrGsident" des Y~missom n01.lr la ropion d'Qyern
m'A~af~irryé ~que ~es r~unions s'étaient t€nues,'~urant ~es
Annees nr8c0'lémt la Pl1erre, aU'l"'\rès ~'.Amoan (Carner01J11) et
de Bitam : en 1942,'une ~sul[o des Yémissem avait lieu
n~ns la r~ginn rle Bi tarI "IT).

• ••

-,.1) - Un informateur, t'ierre Ap,ougnn0U, ancien rtlns"Jecteur des Yémissen'
m'~ affir~8,~u en 1924 t le mouvemont de regroupement avait été
~]'Iln.rcé. D8ja sous 1~in1·1uence ne Dav1.rl UvoriF~ Nt1o. 'Cc qui tenrlrait
a confirmer Qu'il Y ava 1t bi0n là tme cr ise d' apr~s...guerre.

\

1
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La tribu Y0rnissen est narticu11Àrement ag1s~
sante : c'est elle qui a tenu les nremip.~es réunions,
oui a été (UrectGment en relation. avec Davlcl Mvong Nrio
(ancien membre ne la Mis~ion ~rotestante Amér~cnine
n'~tAt; actuel nrp.siden~ de l'Union Tribale Ntem-Kribi:
que mns 1nfnrmateurs l'"\res~ntent cnII1P1e "un Yémissem, qu:
a cU.f.rusé le mouvement d' ivong VGrs la Guinée EST.lagnol(
Vf?rs J'Ârl nllneu et Librevil e. Il

~our les Yémissern ~'Oyem,.on neut faire IJhis·
torique suivant :

réunions dans lA rér,i'Jn ,'1'Arnbem
" "rr" " de Bitam (rôle de

Oloro Ovon0o, nu villàge ne Nkoum, qui a
ét0 chef ne canton jusqu'en 1917; possé­
dait, d~s ce teron.s, la liste des cians
Ynmissem) •

Réunion dans IR région de B1tam; 01oro
Ovrinf!o est nnJ11I"l1é "Pr:1sident nos YéI!llsseJTl"
D0ur cette rôgion.

B0union à ~fenDne II.
". "Ovang I\"bé (canton bissok) T0t;o

0vo1!lo, nu villape J\fenrmp. II, est nornne
"PréSld0.nt clos vr)Missem" 'l")our,la région
n'Oyem; mise en place de ia hiérarchie de
l!nyong. Dès ce mnment, coryie du "Livre"
significatif nu ]~ouvement d' ayo~ qui -por­
te : la liste des clans, los sta uts de la
tribu, les ~récentes à enseigner aux ~em­
bras no clan. Le mon.Àle serait une "conie d'
"Livre" cnm'J()sô !lar Davin Mvonf. Ndo (à l'a
r1e l' 1nfnrmAtinns recuGillios à la rUsslon
d'~fat, à l'nide de renseir-nements ~uis~s
nans le-;journal rmFOE édité Dar cotte mis­
sion). Voyage de "DDvin Mvonp- Nr'toà ~ngone
(cantnn Kyé-Nyé) nour ryr6'Jnrer les ésulon
suivantes •.

Be~rise r'tes réunions aryrès le congrès .
PAhouin lors r'll1':1uel l.éon Hba nosa le ·)rin­
cirte r1.1l regrnu'IJeP1ent r'tes tribus.
Rôunion à Nvan (canton BissoJr); elle est di
r:I.p,ée rtar Oloro Ovonnn (de Bitam); elle ma~
tient Toma Ovono comme Président en t~te ct
nomme Pierré Afouganou (rte 'Bissok - a été
nlÀve àes missions, "Jtlis ""Y)Cl~alet", agent
r'l'agriculture J au CaMeroun) aû prAr'le"à'Ins­
":'€ctenr oes v!"'!missen".
Dans le cn l1 rAnt nà l'nnn8e 1947, Pierre .A.fa
genou se né~lace en Guinne Es~agn01e : une
attestatinn le nr6sentAnt COmT!l8 "Insnecteur
de la tribu Yér.tissern" signée de David Mvonp.
~~o et ~e Tomo Ovono est'viS8e à Ebebey1m
~r le 1ml~nte qui commanr1e le mste.
Bn.union" 'l'Octobre 1947 à a"'1pone II. David

.".. / ...
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••• Mvonr, Nno y asslte et tait désigner des renr~·
sentants'à l'Assembl~e n'Ebolak~um (Sub1ivision d'Ebo
lowa) ~ savoir : Tomo Ovnno nwé et Ondo Eym8ne.
Cette rÂlmion se tient avec l'autorisation de M. Trui
tr-Jrrt oui aommanne Oyem (et oui ·se manifeste favora­
ble au mouvement d' (avon~. Eller0vèle une oVl)ositi·
entre Tome Ovano et ~ng . a Josenh (ancien cuisinier
qui a lou~ ses servicea à Bitam et au Cameroun); ce
nerniert sans nnute can~inat a~ministr~tifi cherche
À. se fa1re élire "Pr~sident en-t~te" ":lour A région
rP Ovem. Il r10.tient le "cahier de rÂun:1.ons" où figuren­
entrp. Dntres textes, les comnte-renrlus rl'ésulan et
la liste ~es villages Yémissem (~our les rt.~ions d'
F.bolowa, SAnpmESlina, ~~'Balm[lYo, P.mbam, Bit~m, Oyem;
uour la GuinRe B9~aP.nole il est ~ort8 : n~ant. La
chatne transmettant les ~r~res n'Ebo1owa à Oyem est
ainsi const1tu8e : Dav1n }~vrmf!, Ndo (Bolakourn) Nkouma
ElIn n~niel (village Moyo nrès n'AmbBm; chef de clan)
Oloro Ovnn~o (Bitam) Tome Ovono (Oyern). D'Oyem, le
rno"veJ'Tlet]t. se r} irlp-'€, n13r le s Y6mis sem, ver s l~akokoU,

et BOOUA.

En dehors des Y~m1ssem les Yengw1, notamment ont or·
panisê le rassemblemQnt des clnns. L'ftnministration
est irnnress1onn0e 'laI' ce mouvement. "D0S Q 'Présent,
on neut affirmer que l'autorité des chefs 1e clûns
ira en s'a ffirment • • • Il e st implî sS i b1e nu chef de
~1str1ett actuellement, ~e m~clînna1tre les chefs dG
019n5.: a~ir en ce sens, nrovo~uerait un mécontentemen
~l'În~ral et une hosijili tn d~clarée des vÂritables chefs
"(ra'Jtlort de tnurnGe 1.tlnS le CAnton Kyé-Nyé; BIanvier
194~). Fon rn~me teMn~, se l)ré~nre au Cameroun, la gran­
f[~ nsu1an des Boulou qui- rioit marquer la constitution
(mars 194R) I{e l' "TTnion tribale Bantoue" (rele nu Pas­
teur l{vonp 'N'do .A.tyam~ corrone à lé'! r(~union d'Ebolakoum,
et ~e DAvi~ Mvon~ ~d()); ce ~rnunement se transforma
en Ju1l1.et 1948, en "Union tribale Ntem Yribi" (Dav!d
'''vonf! W~() y emuorte la nr0siilence).
Duré'!nt les ~rEmiers mois ne l'année 1948, le mécanisme
~tJ m'OtlVATTlent ~'.§3youg est transformé ,.,131' trois influen.­
ces:

- action ariministrative qui ~ermet, mais cher­
che à exereer un contr~le, le regrou~ement;

.- i~fluence envahissante oij Cameroun qui vise
.~. attirer l.es Fang r1u ~oleu-Ntem dans un système de
r~~Âr8t1on nes tribus (~es Boulnou reconnaissent leur
nArentÂ avec les autres grounes F~ng; à ce ~oment cir.
cule la ••• 1... .
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••• l~gen~e - "Tra~ition des Races Bnntoues" ­
entl~rement cr~6epour los besoins de la cause:
"Donc, nous tousJ_ Fang, Ya ounpô, Okak1 M.1vou­
menrlem, Boulon, Ntoumou, sommes nos d un m~me
nère Afr! Vara ct de Vara Vouba, Rouba Ta, Ta
Ha, M'a ~~g80, et nous faisons unf' seule T)artip.
rle nntrC? rAce nèe::rq".

_ influ~nde ne Léon Mbn et du Comité
Mixte GabonRis. Ce ~ernier n'a~it gu'en r6ac­
tion cnntre les rleux influences T)I'Gc4dontes:
Mise en r.ar~e contre l'action de l'Administra­
tion qui risttle dé r~5cu')érer le mOllvement en sa
r.A~Teur; d6sir des 61flTIGnts agiSSAnt au Gabon,
ne ne ~as laisser le 'r)OYS Fang le plus actif
(Le Nnrrl nu ~olGu~Ntem) n~Duyer l'action poli­
t i'1ue rio s Camernuna is) Pierre .fl fouganoll, lié à
L00n 1fua, af~irme avoir rQrn~u les liens avec
le Cameroun rtès le rlébut de 1948. CeT)ehdantt
toute l' irJ.'l')ulsion vient du Nort:! ct continue à
~tre rl4terMinante. La lutte entre l'influence
Cnrneroun et l'influence ,Libreville va s'accen­
tuant; 0101'0 Ovondo (rlo'la région de Bitam)
se lie "f'lrart-il à L6nn }·fba.

ft ~artir ~e Juillet 1948, la confusion s'accentue:

·~u CarnerNm l'Union Tribale Ntem-Kri'6i, n'est pas
reconnue nfficieilcPlent; cet nrganisn<? n'E'st T)as en ac-

o corri avec les chefs CIe clans installés 1")(31' la", Réforme de~
Chefferies; incerti tl1""e rl:ms la trrmsmission" des mots
rl'nrnre. ~u Gabon, l'influence de Libreville s'accentue;
ia lutto entre le rlé"utn ~ubnme et LDon 1~ba s'accroît
t:r~tic<?nc·e ne 0 Cp.lu:1.-1à qu~nt au mouvement (l'ayong et
"mise en-goaràG contre l'intrusion ~es CarnerounlJis"; rup­
ture r:lu "Comit0 ~/l'ixte-Gahonais" et Consti.tution "ar le
D,~T;)utr$ ~uh~me, rl'une "TTnion DI~mr)cratiql1c et Soc!:=lle Gabo-.
n~1se"; confustnn ~ans l'attitune administrative; alors
que le Chef ne R(~gion, à OY6!!l, tente de ciisloquer le mou­
vernent"en suscitflnt des"rivalités, en avivant l'hostilité
~ntre "Camernun~ds" et "Gabnnf'lis", oertains chefs de Dis­
trict ir-norent le mC'l11vement (Bitaro) ou nensent être, mis
n.evélnt le fait Accomnli" 01~r:t()uneu). -

Gette con~lsion se manifesta à l'intérieur de l'nyong
Yâmissem : F.sulan ne Juillet 1948 à ~fenane. Elle est
rlirigl-e ~~r Nkourna ~lla Daniel (ne la région d'~mbam)
ee nui "rotlve la T)ersistance des influences Camerounai­
ses. Rivali tÂ n. T)r0'l10s de la 1"r'1sidence rIes Yémissem
d'Oyem,' éntre Tomo Ovono (ancien Pr8sinent) et Dong 1fua
J'ose"h ("nUSSB T'laI' l''',dmin~ration). Le v0te' (Innne les
r~sllltats suiv~nts : Tono Ovono (1'-8 voix sur 228) est
ôlu Pr~si~ént en t~te. ~n~r~ N~outoumou (de Bissok);
Ancien 8lève rie la 'fission Catholi'luc, oornrn.erçant) ob­
tient 100 voix sur 228, est 8111 "Préslr1ent-Viceu• Dong
Mba ,Jose-rtl se nnclare avoir été ngaloment choisi COIDr.lé
nPX'~slrient-V1co". . /••••••
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Les jo·'rs m~mes de la réunion, l'hostilité
~ntre Dnng Hba Jose'l"\h ~t Nkouma BIla Daniol (qui sou­
tiF.'nt Tornf' Ovnno) sa manifeste; celui-là. orgnnise le
repes ne fin n'Âsulan et ryrétend que celui-ci repar­
tit en e~'l)OrtAnt les caneaux remis uer les partici?ants.
Olore Ovnn~o'et Pierre ~f~uganou (reur~sentant la ten­
dRnOp. L00n ~fua) n'ont -ORS 'l"\artioi pA à. oette réunion ou
y ont j OUA un r~ihe mineur. Le s tro:l.s influenoes (C ane­
rmm, firlT!linistration t Libreville-Léon M'ba) eurent dono
l'ocoasion ne se révéler lors de cette rôunion.

'Peu rie tamns (l'l)rès, n'avant reç\1 alléun or­
rlre, ni rles rlipni.tnires Ott Cameroun (avec lesque1s
il a rom!'u) ni des l'Ugnitaires ~'Oyem, Pierre Afou­
~Ano" va l'''lrpaniser le regrounement des Afong dans
le distriot ne lMdouneu. L'assemblée se ient du 16
nu lq ~oftt 194R et manifeste une r6elle activit~.
ft tel nnint \"lue le chef de District de Ménouneu

1nans un rannn,..t datA nu 27 .'\oQt, écrit : "Des v 1­
la~os distants de nlus ne ,0 kms et aui n~ vaient
pas entre eux des relations ~articulfèrement ôtroi­
tes se s~nt tr()'lvnS d'accorri '!Jour reconna1tre l'au...
tl"'l~it~ 0'un Prési~ent-en-t~te••• des Dalabres en
susryens ont p.té réglées~ •• Des travaux ••• ont été
aèoomplis de la ~ropre initiative des habitants
aveo une ra~1r'li t~ dt une bonne v('llonté inhabituel­
les chez les Fan~••• qu'on le veuille ou non, nous

.,sommes mis devant le fait accompli".

Pierre ~fouganou se déplace jusqu'ù Librevil.
le pour envisager de rassembler les Yémissem. Il n'est
nas logG 'l)ar Léon M'ba (qui annartient au clnn eSSBO­
~,~nnœ . à l'avon~YBmissem) mais mange à la table
(le ce1ni-oi. L~on a encnurage la· scission d'avec
les 6,amerounais, et recommandë de "n'accenter que
l~s orr1res v~nus ne Libre.vill!? ou de Brazzaville".
Dans l'OQoou8 Ivindo où les Yémissem se sont révé-
lés nartiouli?:>rement aoti:e's, 1'influence de Libre­
ville an'l')!Pratt: "1' ~nimateur des Yémissem, Efagha
~~a, ~e l'àval msansia, est ~arti ~ LibreVllle
cnnférl?r Avec LGon Jo1ha.! Chef l'lu Comité ~Uxte Gabe­
nRis, (secnnn raunort ~'. Trézenem).

Sornmairem~nt, les mouvements de regroupe­
ment ry011r les autres ayon!1 étudi8es neuvent fip:urer
ainsi :

A.- Région d'Oyem

e) - Ayong Yenewi -
1943 z premi8re DanIen au village lfikaga. Elle

est orp,flnis&e ;lar Thot"lns Jl.;llam }fbom,
Boulou clu village Nkongoulou (région
n'Rbolowa); nlanteur et chef du village •

•. •1....
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••• Celui-ci est venu avec des dignitaires
d'avong et avec des femmes chargées d'appren­
dre la danse éniengQ; il apporta le "livre"
contenant l'histoire de la tribUt la liste
rIes clans com'Oosant celle-ci r-.:t es statuts
de s vpn~",i. A l' occa sion de cette rÂuni~n!
~lAction des ch~fs de l'avong pour la rp.glon
d' ()vem (l')~ s d~ monvernr:nt h Bitam).

"PrÂsident-en-t~tG", Bokala ~r;ongD David
(chef du village dt-"f'iÇijioaIlil!, planteur de café
et dG cacao).· 'ft~. t-Y\~c.

lq4R: .Aolît 9 demd~me ésulnn du village ~ïknga;
toujo"X's nirip:8fJ 'Oar Thornas Ellam l~bom; ce­
Ini-ci procèdo à l'élection (les méh:les digni­
taiX'p.s qu'r:n 1941 sont conserv~s) et à la mi­
se ~n nlace n.'une "Société de travail".

Trps ranidernent la confusion apryaraît à
l'intprieur dc J'o't'ganisation : c'est l'épo­
que nu d~sordre chez les V6missem, l'époque
nu rl8sordre orpanisé pnI' J'Administl·ation.
'Rivalité pntr~N{7onga D~p.rid et Nl!nmn Nrioutoumou
cel11t~ci sè fait nAsser pour "lJrr.$sident en
tflte" et oem;=mrie (lettre ou 21 Se'Ot. 1948 au
Chef dfJ région) D être no~mé Chef-de-Terre,
en raison de son autorité.

Fin 1948 réunion à Zo~ongone; Ngonea
Davirl ID tien/; dans son'villaRe pourfFliro
confirmer son titre: de "Président".

l~ : Lors do mon nf:lssage à Oyem, ces nGUX dt-
Fmitaire s sont vr: nus à tonr de rôll? !!l~ de~an­
der un rmtrotir-n (ln 'Or~textant·, chacun, du ti­
tl"e de: flPréstripnt des vGnl?wi". 1I1gonga David a
re"IT~tu nne tc-:nuG l.raJ.d et porte de s instgne s;
il a le snntiment du d~sordrG qui €xist~ au
sein rle 1'ayong et m'a avoué avoir demAndé, '
Pflr lettre, aux nignitFlires Yengwi du CÀme­
roun, rles orrtrC?s ryrécis afin d'organiser "le
tr~wli1 rl' Dvonr- F)pr~s le t(.lmps nes plt·mta-'
tians".

T)C?ux remarql1GS s'imposGnt : 1'absence d'in­
flunnces vf'nant do LibrAville (snns doute par­
ce ql1f' les Vcngwi sont PGU nOP1br~ux vers Hénou­
neu, Lib:rGville) f?t 9 en conséquenêC?, la nËrsis­
tflnce r'le l' attAch~ment au CAm0 !'oun; la confusion
li~e aux rivalit~s ~Grsonnclles, m3is, surtout,
À, l' nction arlminl strrltivr. et f:lUX •••••1..••.
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••• h~sitAtions qui caract~risent ~lors
l'~ttitunc des c13ns au Cameroun.

,

b) - Avong On~!n -

. • R~uninns tenues fi lIJ'gonnma en .Avril - Hni 1948.
rt~~ ~ ( F.lr:-ct ion -..=t 'nn "Pr~sitifmt Génnr::ll" (Minko Evina)
(~~~ At n'un nSecr6tflire GénnrBl" (Onr'lo ObAm). Créa­

t... 1\ol')"""'~I'. tion A'nne "Sociétâ ne Jeunes" 'Pour les travaux
tif? 13 tribu.
~~ moi~s active quo les nrécétiontes.

B.- E,rSgipn ne ~litzic -

I,r- P.1nnvernont ne rr,grounc;!l1.ont est décalé 'Par rau­
nn~t à Oyon; il MDnif~stc sa ulus grande activi­
tn 0Rns Ir, scco~..=t scmcstr8 1948.

a) - .tY:~JLY0mvang, -

P:rpmi)rp p.sll~_al1 tr::nue· 8. D01l1'1Rssi (District rl'
Oven crnt("ln (1î?"Bis sok); Gllo n st 0rgan1 s8e par
un Yp.Mvan~ ~A la région n'Ovcm, Oniana Onon
(nlai1t01l.r n.'l vlllage NrlAma).

Dp.uxRutres r8uninns ont sutvi : à Rouksolé
(nr~s ne Mitz1c) et ~ Y~nAMissogo (canton Dou­
M.flnrU(m). ~lles ab("ll1tissent Ft la mise pn T;JlDce
ne lA hi~:rarchie suivpnte : "Pr ésident en t~to",
An nonbt'P tie n rmx un sur le canton Doumaniij ou,
un sur le cPlnton .~~3kokou; à sav0ir :

- lft'ozm'1o '0yo (ancien tirailleur, vil~Age Yéna-
nissogn) .' .

- OnAn Hba (chef r'lu. canton Makokou).

It'Pr~sin I?nt-~Tic(''' : Obnm 1IJna (Chef nu villBge Bi­
kOU'10U) et Ng"1g Nnr.ng (notable de ·J\r'l.fJap; canton
rte lA LPI:i."n) 1l(;nnV0rnr:ur G0n8ral" J.~bol !'~isDne (ou
vi11rlf!r> T~ntsni). Le ttLiV1'\G" FI ôté C~t:1!.'lOS0 par l'~a­
ni6 ~.r[lnk()g0 (Ch~f .-:lu village Ros à la limite
OYPM.·BitAn, nOLnntetlr ne o;1c13o) ~ ies statuts ont
6tt1 l'Ôr1ir,~s 'Pm.~ le fils ..=te ClUl-ci, élève de la
l~ission Catholioue.

Ils sf'nt sn.Ul"lis à l'inflnence Camer0un; MOZOI!lO
7.y8 m'inni.quG : "Celui qui è\.oit c0nn;:mr'ler tous
les Pr~siiients Yamv~ng viFn~rFl ~'Ebo1owa; il ne
'!1ent wnir oue r=t1) CFlMGr01m"; tO'lt 0.n étant inca­
T.lFlble 00,nf'nnCr le noM ne CG c~ef sUD6ricur. Ils
ont inite !tle s gens iiu CAr.1er()un " quant n la hié­
r~rchiG7 sans P0uvoir,la justifier, sans pouvoir
en exnllqUf?'r l'ut:tlitc. Ils sc: Il18n1fGstent hos­
tilA s anx nl.1tre s tribus (Yônissen, Yéneudang,
notRMT'1ent); nlnsiel1rs infoI'J:l1'lteurs !!l'affirment:

. . . 1 . ..
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"s'il n'y avait URS l'Autorité'dû l'Annin1s­
trRtinn; ce serait la guerre entre lAs tribus".

Le mnuvempnt est actif; suffisBMMËnt ~our
nnnnp.r lip,u à ~c~ ~clAtp.Mr-nts nu à des nôplace­
M0nts ~e villAges. Entre les nc~ôrûs ~e la hié­
rArchie, les rivalit~s 30nt beAu~nup rnoin~ gra­
ves qU0 dans la r~gion n'Oyen; l'hostilitc cst
surtr'llt li it'igée cnntre le s chefs a rltlinistrntifs.
Ln rivalit~ est telle que las rlignitAire,s se 1')rê­
l'larent à rjcscen~re, Fl"lr8S le tem'lJs "ps cultures,
rl[lns ln rt?f!inn de N~jol0. (il a ét8 écrit à Wiong
Nsar.l, chef rlu village lJ1'ok()na, rle T)r0P[lrer les
tanht"'tlrs de nanse).

b) - ,A.vong Y0.Meun.~ne -

TTnC" rnnntnn nr6pé.1r::Jt()ire (t1r:10S fut tenue DU vil­
lage ~'Bbiane (li~ite ~es ~istricts de !~itzic et
d'Oyen) nour anT)ren1rc l'histoire ne Yé~eu1ang,

le but rJu nOllVGTT'lf.'nt n'RIoM, le sens fies statuts
la (lnnse éniem~p. Le r'1a tre rte cette inttiatir:m
(tAi t 'Wlong lilkolà ') "PrÂsi~ent c n t~te" ':1e s Yéneu­
~Ang nour la ~~pion ~'OYQM, tailleur au village
~'~lon. . ', 1

La véritable réunion, Gsulan, fut tenue
à '.fatsui. Nrlong Ekn10 s'y cStai"tf'ill reur.1scnter.
y assistaient les YéMeU~~ng ~es cantons Okala et
Do1]T"UH1rtj ou, qu(dquG S hrn11le s rlc la Lara et un '1n­
vit~" rte Nzork (Guin~e-P.s1Jagnf)le). Rn dehors de
l~ nrnclnM~ti0n solennelle des status de la tribu,
].r.! hi0rF.lrchie fut l1ise en place, a~rès élection,
a saV0ir :

- "Prt1sirtent en t~tû" : Nanvi 1Unnon? (che!"
de terre-' village r·fetsui II; en r181ité le nor.1
ne ce village est BsilbignDn (arracher 1GS galons)
hostiltt~ ~anifeste vis-à-vis nu ch~f de canton;
"'ellt-~tre "wmt m~!~Je que j'eux interrog.1, le
"Pr8sine~t ne fit savnir qu'il se défp.ndnlt
"d'agir contre les blancs".)

. - "'Pr~sirlent-\Tice" : An~ré Hfollr.1oU Evouna
(rylAht<?ur, villap,e l~etsui II) - Gouverneur Gnné­
raI : :RR0y()~kano\l (ulanteu!' vill11ge J'et sui II).

, Les Y8Meud,mg SO r1F.lnifest8nt cpmme liés
rm C~'I"lerl")1.m; Ils connaissent le~ 'Ugnitaires de
la tribu Mis en place dans la rÂgion d'Anban. Ils
accenterAient, ~npr ID ~lupart, un Chef sury6rieur
~ang annartenant a une tribu autre que la leur;
le s ~i1?nitaire s ~Â saT)l)rouvont les r.1F.Ilcntendus qui,
rt~ns la r()gion cl.o Hitz:J.c J r1ivisent les tribus.

Ils se snnt Montres suffisamment nctifs
pour,orgRniser le reern'm~mpnt ~Ans la r~gion ~e
BonUf1; ioi t le "PrcSsinent en t~te" est lfi{wélé Ngo

, ... / ...
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(chef de terre, cant0n Rtougénan).

c) - Av~ng Y~MlsseM -
T,a rnunitln inportrmte eut lieu à Nkar l (route
~'OveM sortie ~e Mitzic). Elle ~tait nrganis6
""~r' "nJré 1-1n.nutnl.l!'!l0U, Pr~s ir'tünt-Vice 1e s Y6mis
sem ~e la rÂgion n'Oyem.

rt) - .Atong Ng~ .(~engwiJJu C~.H!1eroun) -
Deux cSsulan eurent lieu à Sarl (sur ln rnute d
lél S.fl.P.I.C.) et à Nour.mn1jou. BlIes A.taient
(Urig0oS "')AI' Ennu::muel Ng0MA NëlnlJ.t01l110U (Pré­
sir~p,nt-Vice" nr'1lr J.8 r1istI'ict ~'Oyem). Tribu
nbsnlmn<?nt Bnumise nnx influt-nces "ven~mt CIu
Norrt) •

e) - "vom~. Yér1nr'tq,li -
Les clans ne cette tribu se nr600rent Atenir
l'lU temns do la saison sèche~ une grr:lnne Gsu.lan
Ô. l)oUM (route rtE l"itzic à Mcrlouneù). Ils ont
pr4naré les taMbnurs et ~ry"')rennGnt à dnnser
énieng~. La r011nin.n sera nrgDnisée Ur:lr Onrto
P,rtz::mg, PJ:'Âsirtent en t~tG '')our le r'tistrict
r'POyem C rnsinant à ~llGlem).

f) - Ayong Yennzok -

Le regrnun~mpnt n'est ~ns encore fait •. Canille
~"ba (r'le ln rôp.;ion r'le.Bitam) a 8crit,à .t\n1ré Mb~
nu 'ril1age .AfagaZ0c (rrmte ne Hitzic à rMdou­
neu) nnuI' lui nnnner les nrr'tres concernant la
~rÂnaration ne la réuninn.

L~ Mnl'vement tnnchGra' surt ('Iut lé clsn Efak
bien renr0se ntr. en lirection r'te H4d0unüu et
-1e1:'-brRvil1c:.

Dans la l,pgion ne ]"'::I.tzic, le mouveMent
~'avonrr a nt(1 mnins ~t?fnrm8 que d::ms le Nord.
iln ~~1olGu-N'teM et 'rIrf>sente, on conséquence,
une ..lus grann.e vital1.tô; commencé plus tardi­
vement l il conserve encore l'enthousias~e qui
c~rncto.rise les ~rGMièrGS ésuléln. Il échanne, '
Gn ryartie, aux tiraillG~0nts de 18 r'louble in­
fltlence Cnmerrmn - L::I.breville; il n'en ost nas
encore au ~ta~e ~ns.graves rivAlit6s entre di­
gnitaires; t('l\lchant t'les nonulations '11us frus­
-=tes, moins 8~701u~GS PlOlitiqn~M(lntl il se ryr6­
sente surtnut C'1!nT'le un retour h l ancienne cohé.
sion tribale, Ilvec ce gue:> cRlle-ci in'Jlique de
m8fi~nce ct d'hostilit? vis-à-vis 1es' autres
t:r:oibus.

... / ...
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Il a suffisamment de vitalité pour provoquer
des éclatements de villages ( des gens de mOme ayong
quittent, leur ancien village en ayant bien soin de
détruira leur corps do garde, pour aller s'établir
auprès des villages relevant de leur tribu ) ou des
déplacements de villagos ( villages quittant la piste de
Makomou ; activité de construction ou de reconstruc­
tion de villa~es sur 10- route de Médouneu) .. Le mouve...
ment n'est pas stoppé ; il El mfJrqué ulf temps d rarr~t
à cause de la confusion ot de l'incertitude sévissnnt
dans les clans do le région dlOyem et du Cameroun, à
Cause do 10 saison des plantntior.s ; il sfest dévelop­
pé, quelquofois, do mnnière ~ndépendnnte et 'personnelle
il faut s'attendre à le voir s'accomplir pour les clans
non encore regroupés, à la voir se diffusor vers le Sud.

C.- Région de Médoun eu

Le regroupeœnt nre touché que les Y émissem et~
de manière COnf'USOIi . )

En résumé, 10 mouvement d'aroA& a pr~s, dans
le Nord du Woleu-Ntem, un caraotere politiqua qui"
le rend dépondant des vicissitudes éprouvées au CEllJe­
roun ou HLibreville ; il a conservé, dans 10 Sud
un caractère plus fruste et plus enthousiaste, 'se si­
tuant tout €tu plus, selon un'o vieille habitude, sur le
plan do l'hostilité manifestée aux chefs àdministratifs.
Dans les régions où il ne s'est pas,accompli (Ndjolé,
Lambaréné K~lngo) ou . dans cO,lles ,où il est mal rCEllisé
(Médouneu~ il est concurrencé par la mise en place du
Ngol ou par une recrudescence de l'activité du Bwiti.

1

Ceci explique les doux tendances signalées par le
Capitaine Vasquez ( rapport provenant de Guinée-~spu­

gnole, décembre 1948) : une "tendn}1ce Gabon" qui pos­
sède " un caractère réactionnaire" qui s'accompagne
d'un "renouveau des vieilles coutumes" _; une "tendance
Cameroun" qui donno au mouvement" son apparence d'as­
socia.tion moderne".

..1.
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Los ayong sont organisées de façoo semblablo.
Trois éléments sont à étudier.

A.- La Hiérorchio

Elle a déjà été exposée per M.E. TRE~ZENFjM,
à propos des Y émeudang de' Booué ( Premie~' rcpport).
Elle ost, en npporences, une pnroàie des dignités
et fonctions qui caractérisent l'Administration
Française ( capaotère de pp.rodie qui se retmunve
dans le N gol, par exemple). De oette hiérarohie,
fleuls quelques dignitaies sont importants ; les
Elu~res grcdes, 'qui n'ont de sons, souvent, qu'au
Dioment des ésulan sontJ solon l'expression d'un de
Ill0S inforrnnteurs l "dostirrés à faire plaisir". Les
fonctions essent1elles restent oelles qui orga ...
!Lisent l'o.utorité·permanente au niveau du Distriot,
du Canton, du Village ; Président-en-tête, Président­
Vice, Gouverneur Général, Gouverneur et COlllIllDnd:ant ; c
c:elles qui font pfrtioiper les fommos à l'''org?'nisation
de l'ayO~ ; oapita des femmes, gouvernantes de la
1iribu" e o... . .

S'arrêter à oette terminoloGie, pour n'y voir
qu'une porodie ou pour y volr une maohine infernale
Ilontée pflr certains, c'est faire une singulière erramr.
Il s'agit d'une innovation proprement africaine et
mi:primant los besoins de l'actuelle, soci6té nègre ; les
lrang n'en sont d'ailleurs pas les inventeurs; 1936'
Congo Belge ( territoire. de Jadot-villo, Haut Katanga)
"Pullulement de sociétés••• qui donnèrent à l'Adminis­
t~ation quelques inquiétudes et qui, avec leurs statuts
]?arodiont grossièrement nos institutiuns, traduisent 10
besoin cl'uno disoipline" - I945, t.iénégal ( Subdivisi()n de
Dagana) : ft ••• los fraternités d'€ge so sont, pour la
premièro fuis ••• fédérées dans un souoi à'int6rêt po­
litique et sooial••• Il y a là, une mnitiatiœu intéressant,
p8r l'esprit progressif dont olle fait preuve, ot los
:r6sultats qu'olle obtdent. Elle est; on outre, sous le
I:}puvert d'une ter.cinologie qui fait sourire ( allusion
à 10 ,hiérarohie de ces fédérations) profonël6mont origi ..
n ale, africaine"~

,
D'aillours, chez les Y engwi d'Oyem, une termino~

logie pU1'enent fang est en création ; elle conServa
"Présiè. ent-en-tête, Présid ent-Vico", elle orée

~Mbarlé , à l~ place do Pr6sident-Adjont ; Mbarlé le
gardIen, parce que les ëlignAtaircs ayant ce titre
"se déplacont pour surveillor le pays" •

•Mqarlé B~rnn, le gardien des étrangers, un dans.
ohaque vit age, il reçoit les étrangers.

-E vet aJoif' le ohef d'~yong, un dans chaque villa­
ge : il a e~éouter les ordres du Présid ent.,.. /.
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-Evot aRarlô bisséno, chef et surveillant dos travaux ;
11 commande la socIOté de travail. •

-Bobono m~rak,unesorte uo Conseil des enciens qui con­
naissent bien la coutwao ; tend à so crôer dans chaqqe
villago.

B.- I~ société de fravail

Cette instit~tion a-ét6 empruntée au CDneroun où olle
a.Wle existence activa. Le nonbro de sociétés de travail
est considérab10o Il en existe 79 dans la seule subdivision
d'Ebolawa ( ccnpt~nt chacuno de 100 à 150 membres). Elles
se sourJettcnt, nctuelloment, à doux p6rioèes do travail par
an,.durant chacune èix jours; les hommes sont rétribués au
tarif des manoeuvres ; un cortoin onthousiasne les anime,
encore, et les équipes arrivent au lieu de travail avoc mu­
sique ot fanions. La création èe ces " sociétés ft répond à
divers buts :

-adaptation à la nouvelle l(;gislatlon du travail et
aux obligatic:ns de'réaliser des travaux d'utilité
publique j

'-noyen de séduire l'Adninistration en liant l'activité
cles "sociétés" au mcuvonont de reeroupement des clans;

-moyen d'atteindre le commande~ent adninistratif, après
la nise en place des 11i6rarchies de tribu," en subs­
tituant leur coll~ctivi.té à celle é1.u villae;e".

A titre ü'exemple, je cite l'excellente analyse que
tait M. SOUPAULT dans un rapport de tournée relatif au
canton N dou~Libi ( Subdivision de Sangmélina);

-dans la cantun, los sociétés ont "tenèance6, CC,rJlU0

partüut ailleurs, à @tre un facteur de d6sintégration du
cornr~ndallent traditionnel ••• Enblèmes nes tribus, alles
ont ôté "suuffloes", afin r.o les engager à travailler
vclontairement pour l' Ac1ministraticn lors (1,e la. SUpPll111S­
sion ëlu travail obligatciro ••• Sociétés do trE)vail, elles
avaient fini pOl' Cl.evo;nir un ûtat dans l'état, et par subs­
tltuér leur collectivité à celle du village••• Elles ont
pris, pr6cisé~ent, naissance à une époque où la chefferie
traditionnelle recevait plusieurs entni11es lR population
désenparée s'est rcgrcupéo spontanénent autour à!él6ments
de oo.t:lI'1c:'1ndenent nouveau. G e dynan isnc contribue à créer
un clinat d'enthousiasne.

• .1.
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, •• Aveo le tenps ••• l'euphorie est tombôe, nais les
présmdents ont entendu garder leurs prérogatives à
l'encontre dos chefs de villagoso ••

En principe, il~ a, au noins, une ttSoci6té tt par
tribu ou cl an. A N à.ou-Libi, ro soci6t6s ( pour 8
t ]Z'ibus roprésenté6s,~ groupant 830 travaill'eurs pour
une populo. tian de 3t 567 "hommos") ~

. Ces dix sociétés donnent, aujvurd'hui, satis~ac­
tion. Elles no sont l'élôGant d'aucun trvublo dans les
villages où los chefs pnt reconquis,lour suprénatie.

Au Gabon, les Soci6t6s d~ travail n'ont eu è'aoti­
vité quo r:a'18 la région C:! Oy~n ; elles se sont nontrées
agissantes choz IGS Y éIllSSOU et les Y en~vi ; elles ont
tenté, par leur activitô, clG rallier l'Adninistratinn aU
nouve~ent d!&Qr-5.' . .

a}- Chez les Y énissen -

Elles ont débcurssé le Poste ; elles ont construit
en nêI'l6 tenps que le's sociétés Yénissem, la route allant
de Oyen à Zoeongone ; elles ont bati l'6cole de Ebinne ;
elles aiden t les jeunes gens dans la réalisation dos
plflnta tians. .

L'enthousiasI:l6 est vite tenb6 ; notamncnt, ù partir
du noment où l'ndninistratiou' s'est nanifestée absüluoont
hostile au .ciouvenent d' ayonR : lcs Sociétés è.e travail
ne pouvaient plus tenir avec enthousiasne, leur rele de
sénuction.

D'une r.~nière confuse, nais générale, le début
du tlcJuvof:lent de rOBrouper:ent avait été I:Jarqué par" un
retour au travai.l " ;.• à l' inpulsion des chefs de
olan" ( rapport (1 I Oyem, 194?). "Des travaux ( àésher­
bage üe la routo, nettoyage et réfectil.in des cases,
débroussage.o.) ont été acco~plis èe la propre initia­
tive des habitants ••• " ( rupport Qe M6étouneu, aotlt r948).

En ré sumé, la oise on place des Sooiétés Ge travail
. est à peino cCJLllJencéc ElU Gabon.

.••1•

..
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C.- La solidarité r~térielle à l'intérieur
-èe Ifnyo~

En ëlehors (1e l'nide, ël.éjà siBnnlée, accordée aux
n enbres da l' ayone ( c1ans la reconstruction des
cases, dans la réalisation des plantations, etc••• )
il pout'axis~r une aiè.e financière. En voici
deux eXenpla-~~s: .

a) - qhez les Y engwi d'Oyeq

L'arcent recueilli au cours des réunions et
à l'occasion des amendes, ccnstitue le nbank
( banquo) qua Burd G 10 Mbank n~'s ~ ( banquior ).
La oanque est r..estiÉne à vouir en aide aux Iloubres
du cl an p(.,ur 10 péiieœnt de là dot, c~e l' il.:..ptlt
ou d' une amenc1e f.IdL1Î.llistr(~ti VO, j}our la réalisativn
d'un secours aux LlUlades.

Elle peut aussi ë.onr~er liou à un prêt aVGC ,
intérêt (5%). Tous les six 111')is, IG''Présitent-en­
tête", vient vérifier les conptes c;u .mbank I:l~s!j.

C'est plus une réalisation t1l6orique qu'une réali­
sa tic,n pratiquo intéressant tous les nenbres c1u
clan.

b )- Chez les Y emvang ~e Mitzic

L'argent recueilli au cours àes Gsulen
(c.-mtributi',n libre, les plus fortes contil...
butions, selon ID es inforcnteurs, n'ont pas dépas­
sé,200 francs) constitue la bnrù( j CGt gardé par le
Présir.ent-en t~to. ----

Los ser.nes rocuoillies lors c\e la prenière
réunion sont partae6es en Qeux parts, égales ; l'une'
revient aux tir;nitaires venus enseiGner les "oa­
nières ë!'ayo~~ " ; l'a\J.tre revient aux diBnitaires
élus à la SUl e de la réunion.

La Bank est èestinoe à venir en Ride aux
I:le!lbres. ëIë"T'~ ; nütar.U'.lent, ra'a-t-il été dit
le plas souve~en CaS è 'ar:endes ac1f.1inistrntives.

Cet aspect "financier" c:e l'ayons. est BSllez
SUSpGct aux gens de brvusso ; ils n1Uli~ent pas
donner leur arGent, et enccœe r.luins, ne pas savoir

. l'usago tool qui est fait GO celui-ci; ils sougent,
vvlüntiers, à une sorte è'escroquerie ( quelques
villagGs c~e la route de Méc10uneu ne 1::i.' ~jnt pas oaché
oette opinion ; ils I.1'ont UêLl0 I:iUnifost 6 leur néè '
oontentenent è.e voir los "blancs cOI:..onnder" l'slRr
ayon~ ; o'est snns'doute un èos argut~nts donnes-­
aux rr6ductiblù~).
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La Ilissicn n'a pu enquêter en Guinéa-Espae;nolo ;
l'autorisation r.e pénétrer sur ce territoiro n'étant
PRS parvenue. Les renseiBnenonts épars ont été obtenus
par l'intern6àinire ~e trnvailleurs ayant·reGagné leu~

village du Gabon. .

On pout affirner que le meuvenent (1e regrcupoLlent
y est COllilU : rapport.du capitaine VnsquGz ( D6conbre
1948) : If Da~s la ré@ion cl' Ebébéyin, 10 r.louvOLlOnt a
provoqué quelquos répercussit.'n s de pou <l' inportanoe".
En I94?, vuyaee (1.8 Pierre Af'e'.l1Ganou en Guinée-Espagnole
une attestation le présen.ilnnt conne" Inspecteur dos
y éf.lisBer.l" a été visée :Jar le téniente d' Ebébéyiri;

En 1948, les Y enewi d'Oyen ont tenu une ésulan
nu villa~e Miton à cot6 de Nzord ( Guin ée Espagnole).
Le ténionté de ce Poste y assista et fit quelques
cadëà"'üx.- .••

Des délégués de Guinée-Espagnole ont assisté
à niversas réuniuns ore;aniséas au Woleu-Nteo ( una
dizaine au rasser..l.bler.18nt des Y érLissGLl dans la région élo
Médoulleu, un au rassG!.lble.I:J6nt des Yér,,0udang èLans la
réBion de Mitzic, ote•••• ) . ~

Le regroupomont n'y ost pas effectif :
1

- ~s travailleurs récor~ent revenus ne Guinée­
Espagnolo n'ont nffir~6 qu'aucune ésulen n'aVait été
tenue ètans ce Territoire ct que la-danse éniGnge
n'y 6 tait pas pratiquée. Ils n'ont bien l)rèeisé
quo le racuvoment. (~e rogrlmpenent y est connu nuls
qu'il n' y est pas rénlisé, "pDr pour" de l ti~dninis­

trntic)n....
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IV....· L'ESPRIT DU HOUVEM:ENT DE REGROUPJi'.JiiENT DES
AYONG

Le nouvenent de regroupenent des ayong a un caractère
dUn bi",va~. Il est, à la fois, oonservateur ct j)rogressito,
re11gieux et pOlitique, nationaliste ( du'nntionalisneHde
tribu) et fédéralisto, docile et subversif ; création des
"jeunes fang" et éI!l9.nation dos " Vieux Fang". Cette dualité ex­
prime 10 désir d'évolution de la :3:ociété fanG on mône
temps que la ntaure dos influences qui ont p rovoqué1
ou transofrné 10 f.10UV8nent • L'UIB ou l'autre do ces ,tendances
peut devonir préàoninante, faire avorter le mouverillnt ou
le rendre politiquonent danBoreux.

,..,. .
. Peur obtenir 10 regroupement de s ayong, il fallait

recourir à des éléments qui pUfRsont provoquer l'enthousiaSf.1e.
On redonna donc vie ù èes souvenirs historiques : allusion
aux nie;rations COI:'J:'lunes ( c'est le but de la fausso légendo
dite" Tradition des rocos bantoues" qui circula largenent
au L'lOnent des réunions) allusion à. la cohésion et à la force
qui caractérisent les FanG au L10r:lOnt de leur poussée conqué-

. rante ( c' êst l' are;unent donné aux vianx pour obtenir leur
adhésion au LlOUVer..lent) ; on redonna une vie nc)uvelle ù des
nations telles que colles de race, de sang ("nous SOI:lr.leS de
la tribu Yéraissen purce que nous avons un Ll0r...e sang" (lisent
los Yér~isscr.1 d' Oyer:1.; " on Iuungount les nônes aliLlents
pendant 10 fostin è.' ésulan, nuus fuisOllS le rlélange des
sangs" disent los Y êrlodzit te l~iitzic ; " nuUs l1'a~nns
plus d' ènfElnts plrce que la race est l.iélon[;Go" disent les
Yér10dang de Mitzic, . etc ••• ) aux notiGns de tribu üU do clan,
de fraterniné 'bt. de solidnri té tribales ( chez les Yér:lisse!.l
d'Oyon. nu r;J.or.lsnt nes réunions, des r:Ler.lbres du clen doivent
"s' Onbrl.1s,Bor oor.11:.'O ClOS frères") ; les statuts ('0 toutes les
tribus affirnent la fraternité êt ln solidarité QUI Lient
tous les membres. Ces arguments, en quelque sorte réaction­
naires, sont combinés à d'autres, capables de répondre au
désir d'évolution ou aux désirs des évolués, ainsi:

- "Quelle vie devons-nous suivre ?
-" Nous devons sùivre la vie européenne "fISté
... "Quel est l'exemple que nous devoris donner pour suivre

la vie européenne"?
"Nous devono travailler pour ga~ner·de l'argent".

(y émisaen d'Oyem - cahier dc réunion d'un diGnitaire).

Dans le même sens vor~ les arguments que me donna Piorre
Afouganou, Yémis sem d' OyeL1 : " Les !.lanières dûS blancs c' ost
bon la vie ; c'ost ~ourquoi nous faisons ~lur-ayong

../.
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.,. Nous empôcher de faire le regroupement, c'est nous
laisser dans la sauvagerie ••• "•

Tous les statuts do toutes les tribus exprioent
un souci de rnodernisution : obligation d'envoyer les en­
fants à l'école, prescriptions d'hygiène, ote •••

Ce double mouvement expliqua, n~sez, que l'organi­
sa tion de l' ayong combine dos élémt.Jnts nrc.tw fques at dos
élér.lOnts I:lOdë"rriès (hiérnrchiG, e,ssa:1. de fédérnlisme
tribal). L'un ou l'autre aspect l'emporte selon l'en­
droit : dens ID région èe Mitzic, plus frust~, il nait
une sorto de notionolisme tribal ; dans le Nbrd du
Wolou N'Tem et AU Camerou~, un rapprocheme~t des tribus
et une organisa tion LIter-tribale de forme raoderne
(ainsi l'''Union Ntem-Kribi u ) paraissent possibles.

Selon un dynaQ~sme propre aux pociét6s nègres, 10
mouvement de regroup8Lrent développo un aspect religloux et
un aspect politique. Les statuts des diverses tribus
imposenr tous m'obéissance à Dieu ( Dieu confus qui est
aussi bien celui des Chrétiens que celui des adeptes du
B witi ) : " Dieu étant celui à qui appartiennent toute
la s~~esse, toute la puissance. touto l'intellieenco,
il no faut jaLmis cow~oncer ou entreprendre quoi que ce
soit, suus l'avoir prié pour dûIiJ.ander son aido•••
(article 1) des statuts Y éHis8eru de Makakou).

"La famille Y om.vung comraenco ~oujours sos sessions
par invoquer le nom do Dieu" ( Y orJvung de B ooué).

Après la danse significati~o dos réunions, les
Qssistants chnntent des chnnts ruligieux ( Pro~ier rap-
port E. Trozellon). - .'\

Cet aspect religleux a fait illusion, 0 été oncou­
ragé par los Missions. Ace point de vue J les inforr~tions

! données pnr 10 Cupitaine Vasquoz ~~/Hnpport do Guinée Es­
pagnolo, D6coubre 1948) LlO S Qr:.lblo/'~xnct : " ••• rOlo do
la nissiül1 ar;:'Gricuine d'EJlat ( j~ëolowa) qui J soucieuso
de contrebalancer l'influenco du clergé catholique, aurait·
rôvé d'installor à l'nido d'un r!ouvenont tribal, forto-
nont organisé, des chefs de clon qui lui soraient dévoués •• l}

Les nissions catholiques ont Dussi été favorables à co
nouvenent qut inposfl1t,·comr:le prenièro obligotion, l'obéis­
sance à Dieu : Abb é Aloyso à Minvoul, R.P. Syl~ard à
Mitzic •

. Puis, l'aspect politique l'emporte et les Missions
sont devenues hostiles ( ou résetvées~ quant aU mouvenent
de regrouperneBt. ·Au Carlleroun, le pasteur Wvông Ndo Atyao.
qui jouait un rÔle essentiel dans l'''U nion Tribale
B antQue" •••••• /.
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•••disparait lorsque cette association devient" l'Union
Tribale Nton-Kribi" ; la oissio11 d'Etal perd son droit
de regard et de contrOle. Au Gabon t los Missions se ré­
vèlent prudentes quent au llouvoment lorEque se Banifesto
l'aotion de Léon Mba et du "Conité Mixte Gobonais".

D'ailleurs, le politiquo du nouvonent évolua ; à
l'origine t lors des pnom ièros ésulan ) celui-ci se ré-
vèle populDire, enthousiaste, docile à l'Adninistrntion.
Los réunio!ill se tiennent dens une atnosphèro de"f~to ou
villogo". Les rmnifesto. tions de loynlisrle se multiplient :
los adninistrnteurs sont ilNit6s oux ésulan et o.ssistont à d
déploie.r.ionts do drapeaux ou banderoles tricolores; les
statuts ir,iposont, nu L1Ô1;1O ti tro que l'obéissance à Dieu,
l'obéissance à l'Administrntion ; la devise des Yénissen do
Mnkokou ost: " Lo plus hf:ut, tout au dessus do la téte,
Dieu troms fois saint ; au nilieu, eu niveau du coeur,
l'Administration ou le GouvernOI,lent Français ; en "bas., au
niveu u des genul1X, 1(' Tribu". Ensui te, après la nise en
place de la' hiérarchie, le f.îcuvelwnt Se !:1Elnifesta calcu­
la.teur, hostile à l'ancien ordre IJ.dn.inistratif, inp6riéJ.listo.
Lorsque certains villages ou certains clans sünt réfrac­
-toircs au regrüupeLïent, on les iûe;/nace d'âtre L.lis" Hors
l'ayong" de n'être plus jULiais, ni secuuru, ni hébergé
(infürliilltiun recueillie auprèS des Y é~vung de Mitzic).
Cette menace (~, ostrucisLJl:3 ne LlE.n4.ue pas c1' appurui tro COLlluO
très sérieUJt pùur qUl.. connait ·lé\ r.lOntnlité clt~nique.

Certaines tribus P81'tic<;.lièrel."unt (..gissnntes essaient
d'entro.inor dans le f;':'vuVOI:ient Ges gruupos ethniquos étran...
gers eux l!'o.!lg : les YénissoLl se sunt intégrGs une fanilla
Bapouncu d·us environs de Mouila ; èes ayong (te 1" QgC'nué ­
Ivindo ont reven diqué " des Shake", des Bakota '. .
et,l:lê.IDbj le chef du principal village Okandé"; des YOllCwi
d'Oyem ont assi~ilé un garde Sara du Poste. Ces revendiou­
tions sont justifiées par de faux prétextes ; émigration,
dispersion due aux fumines, rapts.de fe.rnraes au moment des
anciennes guerres, etc ••• Il faut voi~ là l'héritage des
oninateurs do l'''Union Tribale Bantoue" : leur idée confusa
do réaliser, ou nivoau du SUd-CnmerounJuno Fédération dos
races bClntoues,

. Lorsque les diGnitaires d'Ayong furent en placo, ils
durent ( pour so justifier vis à vis des Dombres du clan)
Be créer un pouvoir qui ne leur éta::.t pas lGGalement concédé'
Ils réglèrent los palabres; ils tentèront do sGrvir d'intûr
méd in ires entro l' AdmÎl.istrntion' et les villageois ; ils
s' opposèrpnt eux chefs nOlnm.és ( utiliSAnt eünsi URe très.
vioille hostilité) on orguont de leur qUllité de chefs élus :
ils s'attachèrent à la mis e en ordro des villages et à la
réalisation dos plantations. En socréant ce pouvoir, ils
tentà1:ent do faire pression sur l'Adrtlillistration ; ils cs­
says.ient (lo séduirlJ celle-ci en se pl~tsentent co.r.;!n.<:: (le
v~ritnbles chefs ••• / •••

...
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••• (trJ'ai lJu constater que ces chefs possédaient une
forte nutori té sur los .r.leLlbres do leurs clans .... tr

rapport d'Oyen I94?) en fnisant réaliser divers travaUR
(trretour au travail", rapport d'Oyam 1947). Quolquo soit
l'attitude adoptée pour cette conquête du pouvoir, om~u1

d'ane fonction cd!olinistrative avoc uno dignité d 'uyong"
ou hostiti té non cachée 01lX chofs nOI.nés, la ncuver.lont
de regroupof.lont révèle '!lie dési~ (;0 b(iUlcvorsor l' actuol '
ordre adGinistrotif.

Les "reisons" c1 ùnnéos peur justifier 10 rogrcupeLont
des ~yonll s()nt ccnfuso8 ( recréer la sclidari té tribale;
luttor contre ln dépl)plllBtien, rétablir certainos fornes
d'autorité, ninsi sur les i'eru.::los trouvéos trop ,61~'lncipées,

etc ••• ) [JElis exprillont, bien que cl.nfusénent, le sontillont
qu'à chacun do 10 gravité do la crise fang.

Là où 'le L"J.(,uveIlont ne e' est paS installé,. on af~siste
à un renc,uveau d'activité é~H ln secte1witi, c'est uno .
outre répunse dOruléo à ctitto crise.

v.- L~ J3WITI

te Bwiti est une société secrète qui n'e~t pas
d' inventilnfnng ; elle a ôté olapruntGt.uux peuples f"d,u
Sud ~ (U!lX Mitshot:;o vraisel1blübihel.î.ont) olüpr~nt' qui rel:~vnte
à 25 LU -3.0 Hns.! .

Les vc.;Yages vors la oeto, les œjuurs sur les chantiers
ont perr.;iis -,ù cotte Suciété, de so diffuser prc-func1érL..ont on
pays Fang : olle est l~;rBcr:iel1t répandue c1ans los régiuns da
Kangc-, et (~O Médc.uneu ; ello existé en Guinéo-Espsgnolo ot
jusqu' auCeX:loroun ( "XôgiL'n c1' Ar1bal1l),~

C'est une #intitutic~n COi':lposite. Ello ccnserve,en .
arrièro-pdan, l cs élénents pruprGl;lent fl1ne ( c0n"cepticns.
relo tives à l'ordre <1 u Llc.ncio, au s urt fa i t aux {incs après
lo.'l:lcrt, à 10..[,.06io (l,omédicati-un et de réussite) ; 0110
ploque" la-dessus, (~es e.w.prunts. chrGtiens ( c1pns 10 fc,rnu
du tenple, 'le rituel, 'lespersormnges ficurés-\stotuettes
~G 111 Vierge et des 80ints trouv6cs pnr des !nssionn aires
dans des tonples Bwiti ) ta nythclogie ( le personnaGe du
Christ y figure) l' organisatic-n (~e 10 hiorrœchioJ Elle pr6seri~
un curiGux r:611.1ne;e {le croyanco:s et j;œetiques anciennes et
de cLnvictiLns r,::,odernes ( les tenants du 'Bwiti. sont CGn­

vaincus cl8 participer à une ~rnnc1o religiGn qui peut
ccncurJ:'encor ln Chrétienne ; ils se présentent' vc1cntiers
cor.ne des " nartyrs" ••• / •••

../.
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• •••des porsécutés pur las Missions et l'AGfuinistra­
ti(,n).1 Il est <J. 'uilleurn sicm.ficatif que Librevillo
et ses aburds constituent, ~~r excellonco, la tête du
nonde Bwiti ( Léon Mba est présento'coULle l'un des
plus inpùrtants ohC1"s B wi ti ; Libreville N° ?9/C,
12.IO.4S). Ce oaractère llotorniste de 10 Société s'ex­
plique, on portie, per l'influence fles tr8nsf~ges des
nissi.ns; nis en clehcrs (e l'EGlise pc/ur (os rp.isons
diversos ( polyc;nr:lie, 10 plus suuvent) ils vent au
B witi qui satisfait leur bosoin reliGieux et se Düntro
!.loi'ns cc.·ntrflit~nElnt. .

Ln fcnc9.ati()n è'un ter.lpù..e Bwiti exir,o, en principe,
un sacrifico htiLmain ; la victiL10 (!rüt être. choisio et
donnée p~r un àes vieux initiés qui vient assurer ln créat:
du ncuveau tonplc ( lé sacrifico hUI.:'l8in est celui d'une
fer:1rne, très certainenent). Los Ii1er.1bres sont alors liés
par ce sanG; il se créé une véritable complicité et une
solidarité d'ordre pystiquG. Ce sacrifice, seul, ne suffit
128s à func1er le n';uveau Ewiti ; il faut cles reliques
(cranes, ossenants) t1' hOIJ.ffiOS· 'aynnt été reonrqués pcur
leur puissflnce GU leur richesse { Rins1 (1es cranes c1e
blancs ont été utllisés en Fays Mi tshog'o); ces reliques
autrefois enterrées Sl)US le poteau sculpté s(lutenant
le teF!ple, sc,nt naintenunt c(.ns.ervées en brt;usse, fré­
queurlont ël.éplacGos ( r.oyoll de défense centre les perquisi­
tiens nissionnnircs ct administratives). l' Instrunent
essentiel, au culte, une serte de cithare, est une figu­
raticn de la fonrJe sac.I\ifiéo nu nOuent c1e la fündntiLJn. .
Al' origin09- ke l3Wi tl. éta:ht ~he activI'l; protection C l.,ntre
10 force d.estructive (,e 10 L.....ort et un L.loyon c1e s'assurer
fécc.nGité et richesse ( ct 'où l{;;l rOlo ue 1<:1 fOL1:..Lle, d.es
sYIûbules f6r:.:inins) ; c'est Ql.re qu'il faut appel à ces
n0tions et principes svlicleu~nt enracinés déjliS ln psy­
ch010Gie du n~ir.

Les hu,1!OOS Cu Bwiti ( BB-Ba'andz)subissent tc.us une
initiati0n èG nGüe style et se caractérisent t()US pur
l'abs(;rbtion è.'ibogu ( arl:luste cultivé aux abrods dos
oases ; sen Gccrce Etr.!.È;ro" El If). prcpriété de déterr~ner
une sorte ~'ébriétG ; un'a~opte ~e ce culte Do dit:
"Les hO.Q:1es qui ont bu i boga sc·nt tous liés ft. Dans
certaines régions, un signe extériour pel'net Ce reconnaitre
les initiés ; ainsi, la chéchia ruuge ( en allant do Mé-,
c10uneu vers Libroville). Les her.llles c~u Bvl'iti possèdent
une langue secrète (quiccwprend êo ncnbreuses expres-
si •..nsMitshogo de·nt le sens n'est pns cl.;nnu), et reçoivent
au moncnt (:0 leur ini tintic.p., un nOI.: qui doit ûtre tenu
secret • Le "s ecret" est un (~cS 6léuents essontiels à
la cohésicn ë'.G la socte : .colui qui pr'rle est I.1enncé
(pa:!: enpoisonner::..ent), c1e c.ort CüLli~e celui qui cherche à
savoir, par curiosité ; ••••• 1 .

../.
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••• un inf0rr..ùteur ( Kor...o), c'est-ù-~lre officiant <l'un
Bwiti {lu la rGgivn c,e Mét.l.uneu, 1.;.'0. inc.iqu6 d'lmJ r.i8.nièro
nGn equivoCiuo : "tu ne Cu is rion .dlhre c~os clWSQS Cie Bwiti".

Le Bwiti n'est J.)l1S organisé au nivec.u du village œis
au niveau {~cs régi'.ns plus ou Luins vnsteS. On peut vérita"
bloLLent, parler c,' une organisa ti'.in P,irl" pcruisses" et par
"diocèsos ft : un Bwiti iI:i.portant ccntrêle les Bwiti poins
puissants, créés dnns les villeges Bvuisinnnts ; un ~icnitairo

Bwiti Gent 10 rayonner.:..ent attoint la Haute-AbDngEl ( (lepuis
la rGgi~'.ill (le Kanljù) ne craint pas Ce Se présenter il un Mis­
sionnnire~ GG Mitzic, en tant qut"evêque Bwiti tt • Grâce à
cotte hiôrarchi G les r~ots (' ol"f:re ot les ncuv elles nenioros
arrivent à se diffusor'très rapi(101.1ent, depuis Libreville, pur
10 relnis de KGngo, vers M6dt~uneu et le Woleu-NtoI.l, vers
Lanbnrén6 et Ndjc16.

Cette société à orcanisatiiJn hiGrArchique ft fl)rte
obhésion, à forteG.isciplino, a, dans les onclroits où 0110 '
existo{ un rC>le politique { au ~iveau de la p(llitiquo indigène
locele} por la crainte qu'olle inspire. On Ct:Ilpte avec elle :
uinsi, peur assel.'ir son autorité, un jeuno évelué de 18 regitin
de l:Iéc1Luneu cumule les fenations c~o Président du rrribullé.l.l '
coutucicr, èiBnitnire èe 11~on9 Y énissen, aGopte influent
èe l'un des plus puissunts itl cl~e lfenc1 rl.it. Encore :" ...
èes Pahcuins ,ont rapporté qu'il leur était ir;lpcssible, sans
SQ faire i1Jitier aù Bwiti, de vivre dons certoinœrégicns •••
Plusieurs, nê.r:io ont qui tté leur villago" ( Librevillo, ~tat-
Maj or, 2° bureat4. En àohe-rs lte cette ccntrainte extérieurq,
le B witi attire pnr les reu<'3è.es u1c.:iquos uu religioux qu' 11
prétend apl)orter, pal' ln cohésion et lasolic:nrité qu' il réf::lis~
par tout ce qu'il u rnsscl.lblé ( IinlBré ses LGGornisatilolls) ":0
vieilles c'Luvictluns fang. Il roprésente, aS::mréJ:ù8nt, un r.'iücle
réaotiurumirb et fruste tu réiJ0nse il '11:1 crise fang. La Bwi ti
possède i.es caractères enti-blfincs, l){ll' sun us~eot réaction...
naire LiDis, surtvut, j,h,r 10 bel.LtU.ent qu'unt seb initiés
d'Ôtre des lJersécutés. Sur ce c:erniur point, les nüL::i,brousos
questL..'Lls (10 LieB infurl.Ji1 tours ne sunt ..!us équivOCj,uos : pl-ur­
quoi tuo-t-on les Bwiti ( on GUlnéo EspElgncle ) ? Pcurquoi
m.,us accuse-t-on· do " r.."..lnger les hür.lIJ.es" ? Pcurquui n.,us
dit-on quo ne us ircns on Enfer? etc••• T<utes Ciuosti<ns qui
'ont nllusion à ln " guerro" quo les Missionnaires ct
cortnins Ac;r.linistrntours ont foi te Ûu.x aéloptes te cette secta.
Cos caractères peuvent être utilisés, tLUt C~La~G l'organisa­
tion eutc~iteiro quo représente 10 ,~~iti, à GOS fins
politi~ues" M. A. Siegfried/dons un nl'ticle rel[lt~f à l'Afrique'
du Sud annonce le 'rClo détorrünont c10s " synclicf:lIi.stes-sûr­
ciers tri ct c":,es " politicions -sl)rd.iers It. N~'us eurcns, ic i, à{_
faire très r8pinccent à QOS fnits do cet ordre.

.. /.
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VI.- CONCLUSIONS PRATIQUES
---~-----.--------~-------

A u terme de cette analyse, il s'agit de fai~e le
recensement des certitudes acquises:

1 0 - Le congrès Pahouin, le mouvement de reoaemblo­
ment dos ayong, le projet de regrouuement des villages 1

(pro j et Àubama) nc.nifestont, chacun à leur mnnière, 10
sentiment qu'ont les Fang de la crise qui marqua leur
groupe ; ils sugE,èront ou esquissent des solutions ;
ils révèlent surtout 10 besoin d'une solution d'ensem­
ble.

20 - La réforme tentp.e au Comoroun apporte. boe.ucoup
de décillusions. C'est uno'leçon dont il importe do tenir
oompte. Pour quelles reisons, l~ réforme Bourdicr-Grenier
ne fut elle pee le remède ~ttendu ? Perce qu'elle fut es­
scyéc ~vec be~ucoup do réserve (l'~utorité des chefn da
clen doit ~tro à Il cernctèro purement précr.ire ct résio­
nc~••.• Cette ~utorité b~sée sur le.consrnguinité doit
demeurer nVr'nt tout, morcie et pr.ternelle •••• " Hf'.ut
Coru~iss~irc de l~ République à Chof de région du Nten ;
sept~ 1946 ) ; perec qu'elle est un rafistol~gc ot non
une réforr..le d' enser;lble ; pr~roe qu' [-',u C['.DOroLtn, p:"'.8 plus
qU'~l G['.bon, le clen (ou l~ tribu) n'~st groupé et no co!~n
cide f'.vec une région importGnte ; or l' orgrnisr,tion d'uno
chefferie suppose esscntiellenent une bese régionr.~o pro­
cise. PrI' contre, l~ Société de Trc:vr-il ll est unü irJ.stitu-'
tion récupératla ; je ~'~fforcerui d'cn2~yscr èe point c­
vec précision.

30 - Lr~ crise de Il citoyonneté:1I Il servi de c~tcly­
scur ; elle D. ['.ccru et ~.ccus6 le désordre. D'une pr.rt,
désordre intérieur pr~r les LlOdifici.':.tions bruteles f',p­
portaes [".u Ste.tut personnel, ['.u droitindiBène, à lr~

condition de l~ femIle. D'cutre pert, d6soquilibre en­
tre lc. déI!lo crc.tio instr.llroe ell plrn sllpéricur ( I3:U
nive~u du Territoire de le FédQr~tion) et 10 st~tu­
quo cnte o[',intenu ('.uplFn inférieur ( ['.u nive['~u du cr'n­
ton, des vill~es ). Le ville~eois ne coaprend peB
qu'on le consulte en des n~tièros dép~sscnt ses préoc­
cup~tions ossentielloa ct qu'on ne le consulte p~s en
dos nr~t.ières toueh::nt ses soueis et sos intér8ts in­
nodi[?ts.

::

,

,o.

40 - °pan~i los 61éo(nts de crise isolés ~u cours
de oette flneJ.yse, oertain5 suggèrent ir.l::lédir-.terlCnt le
rCl:lèdc : le ncif',ise lié à Il?, dépopu1r.:lïion ( ou à If.'.. stcg­
nt',tiori do 18. population ) disparaitrait en pc,rtie avec
une politique s8nitr.:.ire à grrnds Doyons d'eetion ( on
~ créG le besoin d'cller ~u dispûns~ire, D('.is on n'('.
pu, ni aultiplier, ni ('.pprovisionner los dispensairos

•.. •1111
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••• Le besoin d'6volution, d'enseignenent, peut-8tre
satisfr.it ; il. s'r-.git de' oultiplior les éeoles ct do
diffuser un enseignooent qui ne soit ni un cnscignQ­
Dent eu· r~b~is, ni une th6thrique vide ( ce qui iopli­
que un effort dos 'i:J.issions c.ussi b-ien que dos étnblis­
sO:lOnts dl Etat ). M[l.is, coci no touche p;:>.s encore 10
fond du •.1[J.. .

50 - Il feut eJ.lerjusqu 1 à Llllû v6ritf.'..ble réforne
de structure, à c~rGctèro politique nussi bien qu'6­
cono':üquo.

A.- Cerectère Politique.-

Il fr.ut 'créer vérit~ble:lCnt les ôlonents de bl?.­
se de 12. structure politique (['.1.4 sens :'.lOderne) à sr.voir
lcvillr-.ge et le c~nton. C'est un problè:le couplexe,
c['.r le solution doit convenir cussi bien eux F2n~ ~u

sud (encore w:ù fixas et plus frustes) qu'C:'.ux frng du
Wolau-Nten ( plus Dti.'.bles, plus riches, tlieux Gvolu6s ).

Quels sont les fe.its d'ordre trnditionncl (ceux
qui ont subsist6, qui ~:l[nif(;stent, ninsi, leur cc.rr.c­
tère nécessGire) dont il'f~ut tenir cvnpte ?

c.) - Le senti:".lCnt cl' e.ppc.rtenirà une :lGf.le z,yong ; senti­
rH:mt confus qui it~J?lique des notions de frr-.terni té l'cr
le sr-ng e:t de solidr.rité J.;letérielle, en nÔ1:10 tœ:lps
quo des obligetions reletives eu :.ir.ri['..ge (t:;xogr-..:.lie) ;
qui eor.1.portc, p..usssi, le souvenir do l'hostilité l?l1cienno
ou encore récente •

. b)- Le souvenir (:Jou :lône le. surviv::l1ce) des réunions
périodiques où il étcit discuté des ['~f~ires du ol[n
ou do le tribu ; les ésulnn ne sont p~s une invention
~odernc ct de cireonst2nce.. .
c)- L~ dosintügr~tion des tribus'c produit une pous­
sièro do "f::.nilles", c' est 10 processus inverse de
celui qui r;v2.i t donné ne.isscnec à cette forne politique
rolctivc::wnt ôlc.borée, le tribu. En ùehors de 1::. ff:':~lillG
restrointe, 12. cellule sooi['].9 Ir. :'lieux pr0sorvéo est If'.
fa:::üllo ütendue o'unzCl:l.bot ; eelle-ci plEce sous l' t.tlto­
rit6 d'un hon:-.lo : s['. desecndr'11co, ses frères ceGote ct
lour c1osccndcnce, quelque fois 12. dosconclc:nce dG ,SGS

- oncles pr-.tornels ; ello 8. c1QlS le vill2.&e, en gén6rr~, s
son 'corps do gerc1c p['.rticulier.

Quels sont les oLrc~ctères f'.etu.ûlo du vill1?ge

... / ...
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1.- Le vi11~~e qUi, à l'origine, tendait à so
conl6'nI1:t'o e.voc lé'. " f['.nille ", représente une cgglo::lé­
r~tion trop peu nonbreuse. Il n'est un vil12~o ni nu
sons où nous l'entondons, ni nu sons où l'entendont les
Grends pouples noirs (du Soudr-n ou do Ir. Nigér.in, pp..r
oxeflple). Lo tnblûcu suiv~t nrnifoste ce feit.

~-------- , -----_.

2. - En co qui concerne la répcrtition .dos [Won,';,
C'.u nive[".u' du vill:::ge, on peut distinc;uer trois possi-
bilités': plusieurs villC'-E;es relèvont de Il? :°:8::10 ['.yùl1{;

sont group:oo,:sur un torritoiro plus ou l1:uins r~duit

(opnton Kyé-Ny6, crnton WoleJU, drns 10. rGGi.:m c.~'oye:::l) ';
cres vi:llc[;'es ooapos6s de f2.::J.illes relovent do lc, ;:!a..~e
p..yonG s' ~cholonnont dens 10 plus grMd cl~sorc1ro, 8~ns

q~'un sOwbldnt do regroupo~ènt p[".r cffinités tribrlos
eppnrcisso (ces dos vill~es 6gren6s nu long ùbs routes)
dc::ns un !:lê:J.o villc..go vivent (~GS f'c::üllos n' nppcrtonr-nt pc.~

à 1[', uêno 2..yong (nssoci2.tion Oyck Efr.k dells Ir; rc5gion de
M6clounou pEI' oxo::lple.)

..."/...
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3.- une certaine stabilisation des villages
pe'Ut-~tre obtenue par: la stabilisation du réseau
routier (les villeges Fang sont cttirés per les rou-
tes cOffiLiercicles feit déjà signelé, en 1934, p~r l'Ad­
ninistrc..teur Le Testu) ; l'extentsion des cultures induL
triolles (les pl8llt~tions de cec~o et de c8fé retionnent
10 "plrnteur" indigène). S'il est vrai que, selon
l' expre ssion de M. Dele.vignetto, "c'est cu villc.ge que
se tient le secret de l'évolution el'rice.IDe ". il inpor­
te, d'cbord, de eréer des villctes di~nes de ce non,
c' est cc qu' à préssenti le ù6puté Aube,De en réclïsrnt
son projet.

Quollçs sugeestions limottre dcns cc sens?

- L~ rérlis~tion brutelo, ct sur ordre, do ~ros villc..­
gos (projet Aubone) ost irJ.possible ; pour de reisons
divorses (économiques : àe~use des néthodes trcdition­
nellos de eulture, etc •••• soeitlos ; individu~iSDe du
Fcng, rivrlités clr-.ssiCfues, querelles à propos des fC1:1­
rle s, etc ••• ) M. G. S[l.utor r..SSŒ'lern l~. critique précise
du Projet Aubru:l.C. '

- Il est possible de prép~rer l~ naissenco cos
villegos inportrnts en créent la :oentalité et los con­
ditions écononiCfues nécess~ires. Dens co sonx, on pout
énûttre los sugL;estiùns prc.tiquos suiventes :

En conservent l'étc..t actuelle des ville~es il e~t

possible de r6cliser, e11 tenent cor:l~te dos conditions pro­
pres à ch~~ue rogion? ues groupes de~IrïBëe~ ;

ces Groupes, rcssenblpnt do 500 à 1.000 personnes,· pouni
re.ient un f:'.ehenineuont vers lc. rclisation des g"":'os vil­
leGes il:J.r.c;in6s l'cr le pro jet AubE'ne.

Ces groupes do villages prcmdrrj;ent rLclité pcr :

Le possession d'un territoiro qien déteI"'..:J.iné
à l'intérieur duquel chc~qL1.e unité do vill['.ge ser- i t
tenue de r0ciiscr son nOl:.lc.clisne do culturc (cc; qui no
bouleverserc..it pc.s, clu jour c.U londo:.:e.in, les rléthodes
trnditio~'nollos cl' ê-3ricul turo indiGène).

L~ construction d'une sociGt~ de tr~vcil qui
r-..ssurorc.it los tr2..v2,ux cl'utilit6 publiquo, qui _:r6aJ.i­
sc:rr.it los pl2Xltr.tions cormUlll.'.ut1:'.ires àc<~rcctèro inùuo­
triol ( c~cco, pclnistes, c~~é ) qui ser~it, ~ussi,
une société d'entre e.ic.10.

Lp. po ssc soion d'unconscil villr.·Q:eo is !:'.uquel
pr.rticipere.it chc..cun des chefs-ùe N"zrnbOT"l"fc.::Ülle
étendue) ; conseil qui clésignerc.it le chef do groupe
de vill~~es (les chefs des villcecs ~ctuels Gtênt
supyrinos ct 10 chef de 1['. ~ci6tü de tr['.vrÜl.

~ /• • •• ••••
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- L'r~utorité cdninistrr.tivc doit etrc T.lc.intenuc r'~u
nive~u .do c~nton (co qui exclut l'élection des chefs de
crnton). 1e conton doit 8tre le point de rencontre du
po uvo ir e.c1:linistrr.tif ot du l)Ouvoir indigène. Ce qui io­
plique:

-un st2.tut prGcis do chef-èc-c2.nton ; l'octroi
à celui-ci de conditions n~t6ricllGs qui 6tcblissent son
prestice.

l' existence, c.ux côtés (le ce fùnctionn~ire, d'un·
Qonseil indiBène repr~sent2nt les ~yvng ; les chefs do·
fcnilles étendues siè6ccnt eux eonseils villceeois dé­
Sit;11erc.ient un délé,gu6 J'our représenter l' ayone à le. quel­
le ils epp['.rtiennent (1). Ainsi le consoil indi~ène ne
cO::lprendrcit qu'un nonbre restreint de ncnbres (de 5 à
10 selo11 les rasions) et le Chef de ccnton en ser~it
Prûsident, de droit. Selon un principe h~bitue~
aux soci6t6s nègres, ce sonseil Gurnit un rôle judici~iro

tribuncl coutunior c.U niveeu du cc:nton ; 16c;islr.tif :
co c1ificr'.tion de 12. co utUtle, trnnsforrlctions à r.pporter
à Ir. coutuno (sur Ir. question c1e If"'.. dot, sur Ir. conditian
de le fC:r.ll::O etc ••• )

L'existence r6elle du centon, en tant que contre
ndrünistrc..tif, l:.lPnifestéc pel' 1['. résidence· du Chef de .
crnton, l'C:colo, le c1ispcnsc~iro, la. "p::..roisso " et le. :pré
sence d'orc;C'nisBes do vente à forne coop6rctive ou r.utro
(10 F2ng c. conse~v6 le gout des biown (nc..rchenùises) ct
il pr.rcourt de longues c.1istr-nces pour olIer les ncquéri.r i
l'~r~cnt qui ne t ouve pes à s'erwloyer sert à l'infl~tion

dos dots; l'['.bsonce de boutiques est une ècusc de nilei-
se 6cononiquo). . / . . .

Une telle rùforr.lc ne peut SI acconplir pleinc:l.cnt
que si clIo e st ~.cco!JP8Gnée de ne sures,

B.- A c~r~ctère 6cunonique.-
------------------_._--------

Dens leurs 5r~ndcs liGues, celles-ci doivent
contribuer: ,

c.1 E:l l' c.­
vi~ri

-à fixer dufinitivenent los villages;
- à créer un v6riteblc paysennc.t ; 'CoU niver.u

$riculture villD<1eoiso qui e.ssociere les culturcs
eros ct les cUlturcs à cc.re.ctèro industriel; "

- à or{;2Xliser et 6duquer ce pcyscnnc.t.

(1) - Lorsque le c~nton est trop· petit (cinsi, le crnton
d'Oyeu qui no co~.~pr0nd quI,; cleux ['.yang) il peut, soit
8tre supprin6 et donnor lieu à un nouvo~.u.d6coupD.ee

de cf.'ntons,soit posséder 'plusieurs d6l66~s pc.r ['~ong
r.fin- de constituer un conseil indigène d' l?l,:1 :lOinS 5 nen­
bres••

r

lit
~~--~--~-~~~-~---------------------------------~-------------------~~--
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Ilono fc..ut pr.s perdre de vue que, selon une e.utrc
expression do M. R. DELAVIGNETTE, "le pp.yeso.n noir est lr.>.
pcrsJnnrlitG de bc.se dll NOllVe2.ll Monde Africr'.in". Los ef­
forts réelises en Nj.G8rir'.. c.ll,ssi bien qlle chez nos voisins
balcen (orC;r'l1is<.;tion d'un vC'.ste :,lOllve::':lOnt coopérctif) e.p­
portont une jllstifice.tiol1 à ce point de VllG.

Une tello :;,'LforJ.:~e tient cO::1pte dos cerr:.ctères
·propres à l~ C~iG0 fQnG ot des exiGencGS si5nificctives
de IL sociütG i·~,nc.; ; elle tient COl:lpte, C'.llssi, dG le.
n6ce ssitû cl: ,-..f:'<i:::::"r.ler l' é.lltorit6 r.d:'linistrr.tive t

Elle n'8 qllO l~ sallIe prûtontion do risqllor dos sllGeos­
tions;

En rl8.tièro cle conclusion, il .;,0 rest à r..ffirner
une cGrtitude fond2::lCnt2~e ; le Croupc:::ent per nyanG ne
pellt servir de b2.:1e· à une. orc;cnise.tiün socirlef ; 10 S 616­
Bonts indispehsr·.blos à une strllcturo politiClllOS concilirnt
Ir. viGille ot Ir; nc·uvollo Afriqllo sont le vill2.[';o et 10
c ['Jl tOll.

Chef de Ir. Section (10 SocioloGie .
à l'Institllt d'Etllclos Centrp~ic~i­

nos,

ChcrCC: de l\Iissionper M. le Hr.ut­
Co:::r.:lissaire de ln R6pllbliquo on
A.E.}!'.




